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Xe CONGRÈS de l'IMPRIMERIE A L'ÉCOLE 
ET DE LA COOPÉRATIVE DE L'ENSEIGNEMENT LAIC 

MOULINS les 9, 10 et 11 Avril 1936 

(\'nir l'ol'f ll'!' du jour ro111p l!'I du11:-; Je, dc·1·11i1·1· N") 

PRÉPAREZ-VOUS NOMBREUX A ASSISTER AU CONGRÈS 

Si vous ne pouvez venir à Moulins : 

PÔUVOIR: 
Je, suu .. ,siyttéJ . .•.•••.••..•••..•..•.. . .. 

f 11.~tif 11(1•11 t" tÎ • , , , , , , , , , , , , , , , ~, , .• , , , .. , , 

,frtrnf,·111· If,, /'111'/i<m li" .. t/1• fa t;1w11fra
fi1>e tl,• l'E11s1•ir1111·11w11t /.air (011 l'P/ll'é.,1·11-
11/111 d,• /11 So,-iéfé tléf1•n/rfrr rlr / '11tli1111 
11'1 

, ., tlt~l'/nrr ,ll•lt~!J1Ù'I' lllN~ JWlll'OÎt'S /Wiii' 

l' l.<umblfr 1;"11érnl,· dt• lu ro1111r!r11fi1•1·, 

à \1 .... ..•. .... •......••.•.•..•.. 

A ...•.... le . ...... . 
Signalure : 

Pour légdlu;alion de lu signature de M .... 
Le Moire: 

{Prière de remplir ce Pouooir cf de le rarwoycr 
d'urgence à u-n des comaraclçi désignés dons 
le dernier N•.) 

Rensei~nements 
POUR LES PARTICIPANTS 
DE L'A. G. DE MOULINS 

L'A. G. se tiendra à Î' Université 
Populaire; c'est une salle connue de 
tous les Moulinois et Moulins n'est pas 
si grand ! 

Les Hôtels ne sont pas très nom· 
breux à Moulins; nous vous recomman
dons !'HOTEL DU DAUPHIN - cham· 
bres 1 pers. 12 fr.; 2 pers., 16 fr. 

Repas, 12 fr.; garage, 3 fr. - et 
! 'HOTEL MODERNE (Darmangeat) : 
1 pers., 15 fr., 2 pers., 20 fr.; repas, 
13 fr.; garage. 

L'Hôtel du Dauphin a sa voiture à 
la gare. 

Pour l'Hôtel Moderne, prendre la 
voiture de ville. (Ce sont des hôtels 
moyens, très propres, eau). 

Il y a pas mal de restaurants à Mou
lins, nous vous donnerons les rensei· 
gnements à ce sujet, le jour de I' A. G.; 
on ne peut cependant guère manger à 
moins de 1fl fr. 

Il ne nous sera pas possible d'orga
niser une permanence à la gare. Les 
camarades qui veulent que leur cham
bre soit retenue, n'auront qu'à m'é· 
crire oour cela, je ferai le nécessaire 
(timbre pour réponse). 

Nous avons préparé à l'intention des 
congressistes une série de 25 cartes 
postales sur la région Bourbonnaise, à 
ces cartes seront joints toutes les bro· 
chures gratuites éditées par les Syn· 
dica ts d'initiative de la région. Nous 
cèderons le tout à 3 fr. sans bénétice. 
N' oubliez pas de les demander. 

Venez nombreux en Bourbonnais. 
Pour tous autres renseignements, 

adressez-vous à BERTOIX, St Gérand 
de Vaux (Allier). 

FRONT DE L'ENFANCE 
i:rande Réunion constitutivo publique le 11 Avril prochain, à 21 h. , 

è'Jous avons donné, dans 1101,-e dernie1· 
:,.J• les 1·aisons IJlÏi, apl'ès u11 momenl cl(· 
découragenw11t, nous onl poussé 11 con
tinuer not ,·e aelim1 ,•n faveur du F'nm1 
de l' Enfance. 

Le Front Laique, aU']Uel 1·1e11 ue nous 
in1e ,·dit d'ailleurs ,radhérer si le Co11grès 
le clécitle, 11c 110115 pa rnil pas répondre 
t,,tal~111ent irn, ,•xigences dP l'heure. La 
rèacliou, d'autre p,u·t, s·oq,u11ise. Le 
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trmp," rrml 1'1t111i,t, fit- la ,·u11:-.ti111tio11 clf' 
111 /,If/lit> 1fr I B<lun1fio11 /l'r11ur11is,· dn11t 
IIOHH tl\'OIIS pal'lé, putt'lllltH°'l' fhll' (;usto11 

J)uuiuerguc•, Pt•1niu et \\',·~gancl : 
u :,,i.on p1·u~rn111111t• !JCUt 'trc \H't't'pté par 

lnut ccJU1·ate1u·, 11uelh:~ 1pw snienl pur 
11illt·u1·:, tiCS op111inm; polita11u1•s nu philo· 
~ophiques, pourvu se11le11w11t <Jll'it ail lt• 
Hottri ùe l'nvN1i1· du pays. 

" Il rnnsisft> à rendre l't'enli· aptl' à pnl. 
parer a la Fn111cc, en élroitr ,·oJlahol'a 
tinu n, -.:c la fa.tnille, une j,·ut11 ~-.. .. vignu· 
rpusc, sain11 d't•~prit et ch· c·n•ur, el rt>· 
~oluc ft servil' t•I, a d<Hl'l,cl n• 111u· pat rit~ 
doul clli• ,·Hl fifre. 

u Sa uwtliodt• 1•sl d'P\1l1·r .iuta11l •llll' 

(,Ill (? SP JWUI l I polt'Jlllflllt', Jt• lr,1nlil ftt' .. 

J::,ll t( f_'l 1h• tllllltll'I' h1t1l :-;nfl 1•001 t ft ras 

st1111hlel', Hti1uult'r rt ,Jt'i.frt11h·.- l,·~ hc1111•11 

st•s i11iliati \'r~ <lt!S mn if r••s Jmf l'it,t.es. 
u Ce 11ot1v1·nt1 grnu1h•uw11t ru• Ju-cih1wl 

rcmpla<·c, aunrn de !'~ux 'I'" c:\ist1•11I 
ch•Ja et qui 11111 tou" 1·1•111111 ir la "'"''' 
nat1onalc clam" l"t•nsc11,.:n<'111.-11t dr t n·, 
grnnds servict•M.\luis le r,ut '1,.-,1 est 11c tlt• 
tlPlihPrntio11x flp H1c1uln·,•s nppurtcnaul a 
,h's nssoriatl1111M mullipl<•s l'i divcrsc•s, 
u1011trc •1u'il n•11elra po~sihle u11t- at•1iori 

C'tll1U11u11c t'1 puissante 1lt• lnll!-i les ntai 
tt1·~ fidèles au ,trvoir natwuul. u 

C'est, 011 lt- voil neltc11w1l1, 11u essrd 
t1,, f?ront Nnlio11al auqu~I îl ll(JUS f1111t 
cl'uq.:ence oppMc1· un l'r1111t Populain· 

"" l'Enfance. 
t.,• C.A. a cst1111c au~si qm• 11otre action 

,lc,·nit être conlinuée.;'>;ous a, ons aussitôt 
th•nn1111lé lltl\ personrrnlilès pédagogi 
'llll'S, uu\ org1111isalions syn,llcnlc$ polili
qu1·s. philu~nphicJllf'S. c1'11ssh•tt1 1' ou lit• 

"'t' fUlrt.) r1•11n•,1·t1lt:'J Ù IJtlt' J,:J'Olld(' l'Pll 

111n1 ,·nnsututi, ,, 11ui a111 a lit·U ù '.\1ouli11s 
" l'iHsue de nutn• Congrès. 

t II appel spi•,·1111 sera f"il 1111\ organl 
Httlio11s dèpurlr11wnlalcs, dunM l',\llic,·. 

li s'agit 111ui11s, i, c-ette 1·{>11nio11 cons1i· 
tull\r, d,· pn"·st•11t1•r notre 11rnJt'l de cha111• 
11111• de ,·unfront,·r ,les opinions sur l'ur 
,:,•111•e el les mmlalllés de l'urtion à ml'· 
"''"· Car dans notre esprit, ,·c Front cl,• 
l' F:11fa1tce ne dcvoC'ait pas être un gl'OU· 
p,•nwnl nvrc statuts et directives, mnis 
t,i,·11. et $Urtout un mouvem•ut. un élan, 
1111P ronjourlion d'actions et ,lo honnrs 
wloutés qui trou\'eront fac1lement, nous 

f Il ~nnu11t1 :-. 1·n11vair11•11s, lt•:-. pn111t~ n1t11 
1111111!-l H rw•tlrt' t'II U.\'a11I, 

'Jorn:; dnu1nitcln1t~ ~• fous fins ci1111ar:1dt.•t-
d<· f:tir,• IP 11mxi111u111, cla 11s la pn·~!-.\' 
a111it•. au st'UI des n1·gu11i!-oHtiu11~ puli1i · 

•111<·~ cl s~ nclkalt!~ pour tJUt~ CCtlt! n·u 
11iur1 (.'onsl1tulivc jette \Tni111l'11l les haM1~ 

1l'11dio11 dt• 1·,, Ft1111t tll' /' 1.;11/a11ce. 
C. F. 

La Héunio11 du Froul clr lï ~nfnm·1• 
sera placfo i.ous la présid1•nee ù'lwn
nrur de l\onmin Rolland. 

c Cher Camarade Freinet, 

• Je serai l1t.rureux que oou1 placiez. t>olrc 
A .. cmbMc Con,tilulivc du F ronl de /' En/an«• 
,ou~ ma pré,idcncc d'honn<"ur 

Je t'!Oudroi• n'être po& •• cltargé Je tôcl1c .. 
pour pouooi, t~u• prêlc.r un<" mdt> plu, ·el/ica~c 

V ()US ~ht'C.: quelle t(ympatluc cl c1uellc calimc 
j'ai pour 0011:1 ot pour votre uwvrc:. 

• A/Jccluouacmcnt. 

• ROMAIN ROLLAND. • 

Ce que le S. N. a fait pour nous 
J>ivt~,·~ ct.1111at'nclcs nn11K n111 dmw-1uclt"• 

1·11 que h, !-Wrf1011 des \Jp,•s \luri1iuws du 
s ,. a fait c·11 notre fa,·..-tu •laus ct•tfr 
c1ucstion t1•opposHinu ;·, nntn• f'COJt'. 

C'esl a,1•c pluiRir 11ue uous sii;nalo11s ,.,. 
11ui suit : 

Les Co11s,•ilh•1·s Oépul'l1>111~11h,ux 11111 
11nlurelle111e11t pris mn dt•fl'nsc au cour~ 
du Const!il D1'partemenl11I du 3 jauvit•r 
d,•rnier 

fü1suill' unr délégatio11 1·omprenanl <le>1 
111t•111hres <lu C. J>. est ve11u1• su t· place se 
1·!"11seiguer n~iu <l'inlervt•tll r vigourN1st• 
1111'111 ;', Pa1+,. t u rappor1 nt•I e( prt>t'ts 

a ,•tè élahli par ,·ette dtfü•gatinu et tra11,. 
,ni~ aux mr111hrcs du Conseil Supérivu1 

gnr;u, 11utrn qu'il a vol(, un ordre <111 
jn111· en noire (aveu,·, le S.N. des A.·M. 
n alloué il 1101 rc école 111 somme de 1.0I~• 
frunrs sou, forme de prêt suns intér·ets. 

:\ous ne poU\'Ons donc que remercie1· 
<'es camarn,lcs pour leur enlier appui 
<Jtti cncourni,:r,·n d'autres sc<'tions à nou~ 
soutenir et ù 11ous aider. C. !!'. -Certains camarade., s'étonnent de ne rien 1."0ir 
au au1ct de nolro al/aira àan, 11:.cole Libératncc 
cl •e demandent •i noua -,une, oppo•é• à 



ioule publicité dana celle retlue. 1 Quant à donner ma collabo,otion à celle rcouc 
Lo Section des A.-M. du S.N. a soisi, norma- de c nolrtt • Fédbotion, our. dès qu'on me la 

lcmcnt le centre et nou• ne aourion, etrc en dcmar1de,a. 
aucune me,-urc ~~pon•ablca du •il~ncc de fE.L. 

.. --·--·-----·--·-·-----·---··-··--------
L'IMPRIMERIE A L'ÉCOLE 

Notre Orientation Pédagogique 
OONTROVS'RSS' 

Paris, Je <limanche 8 mnrs 1936. 
)fon vieux Freinet, 

J"ai re~u hier soir ii l'école le n• 10 de I' " Educateur Prolétarien "que 
j'ai lu, comme toujours, aviclrmrnl. .Ir me snis félir 1té de ln rlrrision du 
Conseil d' \dministralion d'ouvrir clans la renie nne « Tribune Libre » en vue 
d11 Congrrs de ~loulins. 

Malgr{• toulr l'envie que j'ai tle revoir cc brm·e Drrtoix et tous le~ rama
rncles de l'Allier, rt d'ailleurs. je ne pourrai assister à celte réunion (des 
souris de santé m'obli~ent dorénavant it résrner mes jours de vacances au 
repos dans nn jardin cle Plandrc ... ) llfais je srrai de rœur t11w vous. Et je 
voudrais participer à vos déhnts. C'rst pourquoi je t 'adresse ces qurlqurs 
rrmarques auxquelles je songe depuis longtemps déjà . 

• •• 
Qu'il soi t bien entenclu d'ahord, qur je les rais en toute ramaraclerie, en 

toute active sympathie pour toi et vour ton effort. 
Toi, tu sais bien que depu is 1 !l2G .ÎP suis un des premiers ndhérents au 

mouvement (quand nous n'étions pas Dl'\ en France ... ) que dans le "1/ord j'ai 
pas mal <'Ontribué à répandre nos idées; que si dans la Seine les rilsultats 
rurent moins brillants, ln faute ne m'en incombe pas; que les cc Humbles » 
t'ont toujours soutenu; que même dans la vaillante Féfü\ration de l'Enseignr
ment, j'ai toujours bataillé pour toi. parfois contre des camarades cl'idre~ 
on de tendance; l'nfin, pour r6sumer, que depuis dix nns. et mnlgré pns mal 
cl'n\'8tars. je rest<' fidèle à l'Tmprimerie clans ma classe. nvec autant <l't'ntho11-
siasme que le nrrmier jour ... 

Aussi bien, <'es remnrqnes préliminnires ne sont-elles pas à ton usage. 
\lais seulement pour les jeunes. lrs nouveau.._. Arin qu'ils ,·euillt'nt bien réflé
rl11r un peu, avnnt c!e me maudirr et clr me jeter l'anathrme. sïls ne ~ont pas 
tlC' mon avis . .Tr nr prétends pas que tout le monde soit c!e mon a,·is. Mais je 
pense aussi parlPr au nom d'un rertain nomhrP de ramarades, clr coopérateurs . 
.Ir pense mrme. sans fausse modestie. qur ces remarques ont lPur importance. 
qu'il faudra bien en parler, en discuter un jour ou l'autre ... 

• • • 
Sans doute as-tu déjà de,·iné que je ne te ferai pas d'objections péda-

gogiques, qu'il s'ngit seulcmenl etc discussion politique, d'un désacrorrl sur 
la tournure trop nettement stalinienne qne tu donnes au journal (à celui 
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des éducateurs comme à celui des enfants .. . ). Il s'agit, en un mot et une 
t'ois de plus - de l'll.R.S.S. 

Nou.; avons fait en 1925 un beau voyage : Léningrad, :lloscou, Saratov, 
Tiflis, Bakou .... Souvenirs ... Mais, depuis 1925, que d'eau a coul/> clans 
la Moskova comme clnns la Koura . . . (Et mtlme en 1925. Ri noui; avions été 
mieux avertis ... ) 

Quoi qu'il en soit, 1111 fait est certain : nous n'avons pins sur les choses 
d'U.R.S.S. la 111ème opinion, nous ne les vo~·o1ts plus sous le mrme angle . 
. Je pense que, malgré cela, lu n'en es pas cncorr ù nous trailrr Joui de ;.:o 
de " contre-rérolulionnaire » ou dr " snlancl » C"omme tan t de je1111es ortho
doxes; el c'est p'ourquoi je pense pouvoir discuter amicalement avec loi . 

.Te pense aussi que tu COJllprendras notre agacement (je ne parle pa1, 
eo mon seul nom .. . ) à lire sans cesse, dans la revue de la Coopérative, el 
sous la signaturP, un éloge béot de !'U.R.S.S . - Notre-)Tfre, clr l'l!.R.S.S. -
Notre-Exemple ( « aurore d'un avenir dont )' U.R.S.S. nous laisse entrevoir 
et espérer la prochaine réalisation » pour ne ci lei', à la page I OO du n• 5, 
qu'un seul exemple parm i drs dizaines .. . ) 

Voici des mois que .i<' 11oulttis 1 'écrire cela . .1 'ai remis de jour eu .iour, 
faute de temps. Puis j'ai appris c1ue lu étais de nouveau inquiété pour ton 
action rèvolut ionnaire. Et j'oi eu sernpule tle 1'emhêtcr en cc 11101nent avec 
<les réserves inopportunes. 

~Tais alors voilà que je re,ois coup sur coup, le n• 78 de La Gerbe (du 
15-11-36) ot'r tu parles froirlemenl aux .ieunes lecteurs du « bon stakhanov de 
la future société fraternelle »; pu is ton journal « Les Pionniers », oii un 
groupe de l'école de \'cucc s igne : « L'équipe des Stakhanovs ». 

Alors, non, mon virux, bourrage de crânes pour bounage de cl'ûncs, je 
suis cônlre l'un el. contre l'autre, contre le bourrage <le crânes bourgeois
palriotarcl el con lre le bourrage de cràncs pseudo-pl'oléturien. 

El nonobstant Lou le considéra tion sent imentale, il faut s'expliquer : 
la chose est trop grave. 

• .. 
Depuis que je pense à J'enll'ctenir de ces quest ions. j'ai réuni un peti t 

dossier contenant pas mal de choses 1111 sujet desquelles j'iwrais été heureux 
rle connaitre ton avis. 

En le feuillet.a11l rapidemenl, j'y renmrque : 
• le décret. du C:ornilé Central Exécutif el clu Conseil des Commissail'es du 
Peuple de l'U.R .S.S. décidant nue toutes les ~anctions du Code Pé11a l (peine 
de mort comprise) sont. annlicables aux mineurs, à partir de l'ûg-e Lie 12 ans 
(lzvestia du 8 a\'ri l 1935) ; 
• le décret. sur l'ori::anisation de l'Hude el tle l 'ordre intérie11r dans le1-
écoles primaires et seconda ires, Meidant de doler, à p,u·lir rie 193G, les 
élèves de toutes les écoles d'un uniforme (lzvestia du 4 septembre 1935); 
• le même, prévo~·anl (arlicle 10) la création d'éco!('S spéciales pour « les 
élèves systématique1J1ent indisciplinés ,, ; 
• les commenta ires des lzvestia du 5 septernhre 1035 sur l'uniforme : « Les 
garçons porteront un paletot bleu marine façon capote militaire, et les fil! es 
un paletot bleu mar_ine genre anglais avec une ceinture et oes manches 
raglan. Jusqu'à la 4' classe, les garçons auront un veston bleu mari:tc et 
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des culottes courtes; à partir de la s•· , des pantalons. Les filles dans les 
mêmes limites de classe, porteront d'abord une robe bleu marine avec une 
cravate assortie, puis une robe et une cravate « électric ». 

La coiffure des enfants sera une casquette bleu foncé ornée d'un très 
joli insigne ... Les filles auront un béret bleu marine et, sur leur désir, elles 
porteront leur i:'tsigne un peu sur le côté ... »; 

• les commentaires de Baclek (une hui le . .. ) dans les lzvestia du 6 septem-
bl'e J 935 : " Il faut inculquer à l'enfant que le jeune citoyen soviétique doit 
obéir ·à son maître comme le soldat rouge à son officier, l'ouvrier à son 
contremaitre et l' ingénieur à son directeur ... 

» Il faut aider de toutes nos forces l'école dans sa lutte pour la disci
pline. Il faut se féliciter sans réserves de la décision du Comité -Central du 
Pa.rti introduisant le port obligatoire d'un uniforme pour les écoliers. » 
~ le n• de la Konsomolskaya Pravda du 11 avl'il l!l:35, où des pédagogues 
du rayon tl'Arznmass, province tle Gorky, se plaignent de ne pas êtl'e payés 
depuis des mois, de ne nou1•oir se procuJ'el' ni pain, ni livl'es, ..... 

• etc ... , etc ... , etc .... 
* ** 

., ·aurais ai111é conna ill'<' Ion opinion sui' cet ensemble de faits (tout de 
,n,\mc assez troublants.) 

Tu dis, dans Ion cc Toul' d'hol'izon " du drrnicl' cc l•:dur.alcur Prolétal'icn »: 
« Notre rôle n'est pas ici de défendre ou d'attaquer l'U.R.S.S. mais de voir 
si, dans les expériences soviétiques, nous trouverions utilement à glaner 
pour l'amélioration de nos techniques. » 

~loi. ,je rcux birn : 111nis puis 1ue tu donnes 1011 nvis (qui n'est f)as 
celai tic tous les 1·ooi,rr11teul's. lu le sais hien ... ) sui' Stakha11ov pal' exem1JIC, 
no·•s sommes fondés aussi ù le 1lc11111n(lcr ton aris sui' l"unifor111e, la disc i
pline, les écoles de corrn('t ion (n1è111e si on les baptise autrement), etc., etc . .. 

• • * 
.Je 111e squvie11s d'un autl'e nrticlc (page 13!l du 11 • 6) assimilant du point 

de vue éducatif 11· les mencheviks, Kérensky et les révolutionnaires espagnols » . 
.l e n'ai pas à défendre çeux-ci conll'e une compa ra ison u11 peu outrageante : 
ils nous 0111 donné l'éce111mcnt, en malit'l'C d'amnistie, un a.s~cz bel exemple 
(je ne pal'le pas des élel'lions ... Ilia is du vidage co11séc11lif des [')l'isons assez 
l'apidement effectué ... ) 

l~t voici <tue clans le n• suivant (le 7 : page 152) le camarade Pagès nous 
donne des nouvelles pédagogiques d'Espai.(ne <tui sont, elles aussi, bien récon
fortantes : fondation d'une coopérative, bullt' tin 111e11suel, édition de livres 
pouf' les maitres et les élèves, etc ... 

Youdrais-tu, pouf' l'Assemblée Générale de Moulins, nons rlonnel' les 
nouvelle~ c1ue tu connais (et. s i lu en connais ... ) su,· l'extension de l'lmpri-
111erie à l'Ecole eu U.R.S.S. ? 

~Ion vieux Freinet, j'attends ta rrponse sans aucune illusion : je sais 
bien, pal'di, que notre méthode d'échication, si in1pa1·Caite soit-elle, par cela 
seul qu'elle s'efforce de faire des INDIVIDUS et no11 des Sll.lETS, ne peul 
plai,·e à aucun nSgime totali taire, qu'il soit hillrl'iPn, sta linien 011 musso-
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linien .... Je sais bien quïl n ·y a pas d'imprimerie à l' Ecole en r.R.S.S., 
llllS plus qu ' il u 'y en a en Itali e> 0 11 en All<'niagne, et a lors qu' il en existe 
dans ces • démonaties pourries " que soul eucore l'Espagnr. la Bc• lgi<1ur. 
la France (et peul-ètre la S111sse ••• ) 

Ma is a lors il fout voi1· la ,·frilr r n face t'l conv(•nir qu<' rel te « aurore 
d' un avenir 11 n'csl pas prfr isén1e11 t d ' un rosr lenùr!' . .. 

En atl!'t1danl de te lire, je te srrn• cordialement la main <'I sms loujours 
c.lc tou t cmu 1· U\'CC Loi (sta linisme ,1 pn rt ... ). 

i\l . WULLl·:NS. 
Mon cher Wullens, 

Je suis très heureux de ta lettre qui, à la veille de notre Congrès, me 
permet de m'expliquer en toute loyauté sur l'orientation politico-pédagogique 
de notre activité. 

Une fois encore, je ne vais pas chercher à triompher de prétendus adver
saires, mais tâcher de réaliser cette unanimité qui, depuis près de dix ans, 
est la caractéristique de nos Congrès. 

Un avertissement d'abord, moi aussi, à l' usage de ceux qui, ignorant 
des coulisses courantes de la politique, pourraient supposer que j'attends 
de ce que tu appelles mon « stalinisme », quelque avantage. Au contraire, 
mon vieux, si vraiment je tiens encore autant qu'autrefois, sinon plus, à 
l'idée socialiste et communiste, et à l'U.R.S.S., c'est que j'ai vraiment chevillé 
au corps l'idée révolutionnaire. Qu'il me suffise de rappeler quelques faits : 

Au début de notre initiative, et pendant de longues années, la fraction 
communiste régnait en maîtresse à la Fédération de l'Enseignement et à l'E.E. 
Et pourtant, l'une et l'autre ont toujours été farouchement opposées à notre 
action; l'Ecole Emancipée nous a toujours été pratiquement fermée. 

Après mon affaire de 1933, le délégué russe à Reims m' invite, aux ap
plaudissements d'une salle vibrante, à aller exerter en U.R.S.S., puisqu'on ne 
voulait plus de moi en France. Je sais que quelques camarades orthodoxes 
se sont formalisés de voir que je n'avais pas accepté l'invitation. C'est qu'on 
ne me l'a jamais précisée autrement et que nous n'avons jamais eu de nou· 
velles des presses non payées que le délégué soviétique avait tenu à 
emporter. 

En juin dernier, avant de commencer mon entreprise qui, je le savais, 
me riiverait désormais à la tâche, j'aurais désiré aller faire en U.R.S.S. un 
voyage d'études, de documentation et de démonstrations. Il ne s'agissait pas 
pour moi d'un simple voyage d'agrément avec fntourist, mais d'une tournte 
organisée et profitable. J'ai fait appel à tous les organismes français et 
soviétiques susceptibles de patronner ma demande. Je n'ai rien obtenu. 
• J 'ai ouvert une école qui a pris assez vite, trop vite peut-être, sa vraie 
figure prolétarienne. J'aurais aimé être lié dans cette initiative à la Class~ 
ouvrière et à ses organisations syndicales et politiques. JE N'AI RENCONTRE 
PARTOUT QUE LE SILENCE décourageant. « L'Huma » elle-même n'a jamais 
voulu passer une note pour mon école. 
• Et maintenant que me voilà poursuivi, il faut que ce soient les socia
listes, les ligueurs, les francs-maçons, les démocrates, qui me défendent. 
« L'Humanité » elle-même a refusé de passer les communiqués que !es autres 
journaux de gauche ont inséré avec empressement. 
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Je constate, je regrette, je prends acte, et pourtant me voilà toujours 
stalinien » pour parler comme toi. 

,. .. 
C'est que je crois être parvenu à une certaine philosophie sociale et 

politique q~i me fait mettre à sa vraie place dans le processus révolution
naire, l'action pédagogique que nous menons. 

Puis-je vraîment tenir au P.C. français une rigueur mortelle s'il ne 
c.omprend pas actuellement la portée révolutionnaire de notre action ? Le 
Parti lutte contre le fascisme, organise et anime le Front Populaire et je 
n'oublie pas - et je le disais déjà à Angers - que tout recui de l'action 
politique populaire est un coup de plus porté à notre action pédagogique; 
que le triomphe du fascisme en Franca serait la fin de notre expérience, et 
que, indirectement, quiconque lutte efficacement contre le fascisme, lutte 
de ce fait en faveur de notre pédagogie nouvelle. J'admets fort bien, si 
cruelle que cette constatation soit pour moi, qu'un parti quî se prolétarise de 
plus en plus, dans lequel les intellectuels sont rares, qui prise avant tout 
l'action revendicative de masse, sous-estime la portée et l'urgence de notre 
travail en profondeur. Aussi bien, pensons-nous que notre action actue lle 
au sein de la masse ne doit être que dans une très faible mesure d'essence 
pédagogique; c'est de la pédagogie sociale que nous devons faire, montrer 
au peuple les contradictions dont il est victime, l'aider à renverser les idoles, 
à prendre confiance en lui-même dans sa marche en avant. Et nos conceptions 
se prêtent à merveille à cette adaptation. 

Notre action purement pédagogique, c'est actuellement au sein de la 
masse enseignante que nous devons la propager, dans les conjonctures favo
rables que nous réserve l'action revendicative de masse. Nous devons faire 
comprendre, prouver matériellement aux éducateurs, antifascistes et popu
laires dans Leur immense majorité, qu'ils dojvent être logiques avec eux
mêmes; qu'ils ne doivent pas continuer à être des libéraux dans la rue et 
de farouches autoritaires dans leur classe, que quiconque fait confiance à 
la masse populaire, doit faire une égale confiance aux enfants de cette 
masse, que les militants de l'àntifascisme ne doivent pas servir plus long
temps à l'école une culture capitaliste et réactionnaire - et surtout, négli
geant les discours, montrer les moyens pratiques d'opérer cette harmonisation 
de la pensée, de la vie et de l'action de tous les éducateurs. 

La Révolution n'est pas une machine de guerre dont les rouages sont 
préparés par Moscou ou par Paris : c'est la somme des actions indiviiduelles et 
sociales qui tendent à cette réalisation. Aucune de ces actions ne saurait à elle 
seule triompher du plus formidable ennemi qui ait jamais existé; il serait 
même diffici:e d'établir une hiérarchisation inattaquable de ces actions. 
Mais aucune d'elle n'est inutile; chacune contribue au succès final et il est 
"~ notre devoir de nous dévouer intelligemment mais sans fausse prétention, 
à l'aetion que nous avons entreprise et qui est un chainon nécessaire de la 
grande œuvre de libération. 

Ces explications éclaircirons, pensons-nous, la réponse qui me reste à 
faire pour ce qui concerne l'U.R.S.S. 

Ah! certes, je préfèrerais que !'U.R.S.S. comprenne la portée de notre 
action pédagogique, qu'elle introduise l'imprimerie dans toutes les classes, 
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humanise davantage sa pédagogie, qu'on nous considère, nous les pionniers 
français, avec un peu plus de condescendance. 

Mais sommes-nous bien sûrs que l'introduction de nos techniques dans 
les Ecoles soviétiques est absolument indispensable, et que, faute de l'étudier, 
on risque de compromettre tout l'avenir révolutionnaire ? 

Ce serait, à mon avis, regarder encore une fois les choses par le petit 
bout. 

Nous l'avons dit pour la France, et la constatation est absolument vala
ble pour l'U.R.S.S., ce serait de la part d' un pouvoir ré-Jolutionnaire une 
action à courte vue et nullement marxiste de s'occuper avant tout de la libé
ration VERBALE et intellectuelte des enfants avant de viser à leur libération 
matérielle : Donner du pain à la masse des enfants, leur constr11,ire des 
écoles, des terrains de jeux, mettre à leur dis9osition des bibliothèques et des 
cinémas, organiser la post-école, compte bien plus, que ce so'it en U.R.S.S. ou 
!ln France, que de prêcher un petit changement d'esprit dans des classes 
délabrées et surchargées, à des enfants exploités et sous-alimentés. 

L'.lmprimerie à l'Ecole, si vaste que nous en ayons compris le champ, 
n'est qu'une infime partie de l'urgente action à mener pour la libération 
enfantine. Et j'avoue.que je seraîs bien plus alarmé si l'U.R.S.S. introduisait 
l'imprimerie dans 50.000 classes et qu' elle suspende, comme le fait la France, 
toutes construction ou toutes éditions, que de la voir travailler incontesta· 
blement de façon grandiose à la libération MATÉRIELLE des adultes et des 
enfants. 

Bien sûr, Wullens, les démocraties« pourries» ont des classes travaillant 
à l'imprimerj.e. Nous en avions quelques-unes en Allemagne aussi, du temps 
où elle était la grande république de Weimar, et puis l'hitlérisme a tout 
balayé. Et nous n'aurions pas survécu longtem!)& en France au triomphe du 
fascisme. Je continue à penser, que l'U.R.S.S. , en libérant matér,iellement 
les masses, prépare pour un jour prochain le triomphe grandiose de nos tech
nîques. 

Je sais, certes, que tu es bien libre de ne pas partager cet espoir. Je 
voudrais te faire saisir du moins que cet espoir me reste parce que, dans 
le mouvem(!nt de libération nationale et mondiale, je place notre action péda· 
gogique à son rang, sans méconnaître et sous-estimer les réalisations puis
santes qui, plus que notre technique, préparent la libération populaire . 

.. . .. 
Si nous nous plaçons alors sur ce terrain, on comprendra gue j ' évite de 

répondre aux questions auxquelles j'ai réfléchi tout autant que toi , mais que 
je replace aussi à leur rang dans le processus de lutte révolutionnaire. 

Je ne cro'is pas devoir en discuter à fond ici . Pour ne pas sembler 
esquiver le problème, je considère comme rigoureusement exactes les infor· 
mations elles-mêmes - et cela ne fait pas de doute lorsque les organes eux
m~mes du Parti les déndncent ou les présentent - mais encore comme 
justifiées les appréhensions que ces informations font naître dans l'esprit 
de ceux qui furent d'ardents défenseurs de l' U.R.S.S. au temps où . elle 
n'était qu 'un bloc lointain lancé contre le capitalisme et dont on ne voyait pas 
encore les erreurs. J ' abonde même dans votre sens en admettant que ce 
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sont des erreu'rs, que je regrette, que je déplore, que je voudrais bien vo'ir 
cesser. 

Eh bien, non, cela ne saurait émouvoir mon sentiment que !'U.R.S.S. 
reste dans la bonne voie révolutionnaire, <C aurore d'un avenir dont elle 
nous laisse entrevoir et espérer la prochaine réalisation. » 

Je lis dans diverses revues que, en 1936, 4309 écoles seront construites 
en U.R.S.S. pour 1.469.000 élèves; que, dans le budget de !'U.R.S.S., les 
postes de la Santé Publique et de !'Instruction Publique sont particulièrement 
pourvus, surtout si l'on tient compte des sommes figurant aux budgets 
locaux et des assurances sociales ; en 1936, 75 roubles, soit 226 fr. seront 
affectés par habitant à !'Instruction Publique; 37 roubles à la Santé Publi· 
que ; pour l'ensemble des mesures sociales et culturelles il sera dépensé 
400 fr. par habitant ; en France, cette dépense dépassera de très peu le 
dizième (40 fr.). Je parcours le Bulletin du Bureau International d'Edu· 
cation de Genève, je cherche en vain, à la rubt1ique des divers pays, un 
tableau de réalisations grandioses pour les besoins culturels du peuple. 

J ' y vois bien des notes comme celle·ci : 

CHINE 
Les sylos prohibés. Le 1\finisire de l'Education nationale a banni l'u-

sage des porte-plurnes à réservoir dans les examens 
des écolos primaires ei moyennes. " Le pincea11-

plume est utilisé depuis des siècles, a dit le ministre, et il suttil. Les magnl· 
flques caractères chinois qui font de noire écl"lture une véritable œuvl'e 
d'al't ne peuvent être dessinés avec des plumes à réservoir et j'espère qu'au
cune Invention mécanique ne détruira les caractères peints que seul le 
mouvement de la ma.in peut parfaire. » 

Mais quand on lit sous la rubrique U.R.S.S. la note suivante, n' a-t-on 
pas lieu de penser qu'il y a quelque chose !le nouveau dans ce grand pays ? 

U. R. S. S. 

Nouvelles écoles. Un record de construction rapide de bâtiments sco-
laires a été établi à Moscou, où en l'espace de 105 
jours, 72 grands bâtiments scolaires, pouvant ac

cueillir 127.000 élèves, ont été édirlés. A Leningrad, 38 écoles ont été cons
truites au cours de l'été de 1935 et 100 seront bâties en 1936. Tl sera possible 
alors d'abolir le système des deux équipes successives d'écoliers. Afin que 
les fournitures scolaires soient distribuées rapidement aux écoles de tout 
le pays dès le début de l'année scolaire, six avions ont été affectés à ce 
service. (Scotlisli Eàucational loun,al, 29 nov. 1935.) 

Tandis que les pays démocratiques quî tolèrent nos généreuses innova
tions, réduisent massivement les crédits d'éducation et d'assistance, qu'ils 
entassent dans les classes mal entretenues des masses toujours plus impres· 
sionnantes d'enfants, se gardant bien d'aucune initiative hardie, tandis 
que l'ltatie réduit le nombre des heures de classe, que l'Allemagne pourchasse 
partout la pensée libre, seule !' U.R.S.S. construit à un rythme impression· 
nant. Elle a conscience qu'un peuple ne saurait se libérer moralement et 
intellectuellement tant qu'il est vaincu dans sa chair par le taudis, le chô· 
mage, la misère et la faim. Nulle part au monde on ne voit construire tant 
d'écoles, éditer tant de livres, créer tant de jardins, de parcs, de théâtres, 
de cinémas d'enfants ; nul gouvernement n'a pour l' école une telle sollicitude 
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matérielle, condition essentielle du développement et de l'évolution psychique, 
intellectuelle et morale. 

Si même nous avions à déplorer de graves erreurs pédagogiques, nous 
ne pouvons pas ne pas signaler ces faits uniques dans l' histoire des peuples 
et les proposer en exemple aux sociétés qui luttent pour leur marche en avant. 

Il est regrettable certes que, ne connaissant pas le russe, et n'ayant 
pas pu me rendre en U.R.S.S., je ne puisse donner sur la pédagogie sovié
tique elle-même une appréciation précise et définitive. Je m'abstiens de tout 
acte de foi. J e ne retiens à l'actif de !' U.R.S.S. que les conquêtes matérielles 
rappelées ci-dessus et j ' affirme qu'elles suffisent à notre admiration et 
qu'elles autorisent les déclarations que nous avons pu faire en faveur de 
!'U.R.S.S. 

Après ces quelques explications, et sans vouloir entrer ici dans le vif 
de la discussion qui s'est élevée entre pacifistes au sujet des articles récents 
de Romain Rolland, tu comorendras que je termine avec énthousiasme 
comme l'a fait récemment R. Rolland : 

" Un a\1fro article de mon credo, quo je ne cherrhc pos Il. impoR(• r, mais 
11ue je n'ai aucune raison pour voiler, c'rst. ln volonf~ hicn déciMc dP défendre 
!'U.R.S.S. ri quand jr dis !'U.R.S.S., jr nr ,Ti.< point Ici Russie, mai., t,• noyau 
d, l'Union futur, des républiqurs socinli•lrs dtL mondl' - contre les menaces de 
la réaction. '<on que je ne voie, aus.~i hien qu<' \'Oils et croyc1.-lc bien, aussi 
bien qu'elle I ses faiblesses et ses errt'urs (c'est la rançon de tout<' O'uvre hu
mnine, de toute action). l\lnis elle est la fi ll e du plus brOlnnt espoir dt>s peuples 
rlu monde, elle est l'incarnntlon vivante clo nos rêves, cllt1 est la r(\nlisation ln 
plus puissante du progrès socinl. Je le 11rrsscntnis depuis longtemps. nrpuis q,,r 
Je suis entré en contact direct avec ell<', nvcr ses millirNI de travni11r11r!< et de 
rombattant<1, Je me suis senti libéré du pc•simisme qui, toute ma \'ie, a mêlé 
son gotlt de cendre à mon pain ; je s11l<1 rajeuni... Je me souviens d'un jour 
lointain de mes ~·in1,-t an11 i\ Rome, j<' mr souviens ... Nouvellement nrrlvr en 
Jtalio, une magique soiréo après une comsr de tout le jour dans ln Snhine, j'eus 
brusquement des lnrmes clc honhrnr au spertnclc d'une trll,• beauté, au srntiment 
que le bonheur était donc possible sur tcrrr; car, jusqu'nlors, J'en nvnis douté ... 

" Quand j'ai reconnu. ces dernières ann~C!<, en U.R.S.!'-.. que le i:rand rêve 
Mcial pouvait être réa.lis,<, j'aurais pu <Ir nouveau ronnaitre ces larmes rie 
bonheur, !<I mes vieu.,: yeu,: ne s'étaient déshabitu~s <les pleurs. Je sais que 
!'U.R.S.S. est ln plus vigoureuse garantir du progr~s Mcial, que Ir honheur 
humain est sous sa garde, je sais qu'ell<' est notre vivante forteresse, et que si 
Ja forteresse tombait, tomhnnit aussi l'rspoir du momie, 11olre Orriclenl ne 
trc:iveralt plus dans ses veines assez dr Mill<' pour r~sisler au talon dr fer de 
la massive réaction et à. son propre désespoir Je sais qur Ir monde serait recou
vert, - pour combien de slèrles ! - sou• ln vague dr bouc et de sang de l'asser
vissement. 

» C'est pourquoi je dis ·: « Ln défense clc !'U.R.S.S. 011 la mort 1. .. " 
(Pour ln défensr de la Pai3' - VF.NDRr.nr, G mo1·s 1936.) 

P.S. - Tu sembles, Wullens, vouloir m'accuser d'avoir donné à LA 
GERBE une allure stalinienne. Je suis extrêmement surpris de cette appré· 
ciation, bien imméritée, je crois. J ' ai écrit : c< Le bon stakanoviste de la 
société nouvelle ». Je ne cr.ois pas au 'on puisse trouver dans la collection 
de cette année une autre phrase aui justifie cette appréciation. 

Et je ne crois pas que cette petite erreur , si erreur il y a, puisse donner 
un caractère stalinien à plusieurs dizaines de n•• d'une revue que je tiens 
farouchement en dehors des discussions politiques, conformément à nos 
décisions lie Congrès. 
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Tu sembles insinuer que je poursuis dans mon école une œuvre de 
bourrage de crânes, parce que des enfants constitués en équipes, se sont 
désignés : « Stakanovs »,· « Oudarniks ». 

Je proteste véhémente,raent. J'ai à diverses reprises donné mon opinion 
très nette concernant le bourrage de crânes en pédagogie. Je n'ai rien à y 
changer et je reste, aussi farouchement que toi, opposé à tout bourrage 
de crânes. Si certains enfants nous sont venus ici avec l' esprit un peu trop 
farci de conceptions simpHstes sur les bourgeois et le fascisme, nous luttons 
de notre mieux contre cet automatisme verbal qui oppose une classe à l'au
tre. Nous voulons enseigner à nos enfants à penser p_ar eux-mêmes, et sur· 
tout à agir, à lutter, sans verbiage, sans parti-pris inconsidéré. Nous aurions 
conscience d'avoir raté notre œuvre si nos enfants devenaient un jour d'or
thodoxes bavards, alors que nous voulons en faire des lutteurs et des 
P.ionniers qui, parce qu' ils seront en avant, serviront toujours d'avant-garde 
prolétarienne. 

Mais les enfants ont naturellement choisi librement le nom de leur équipe. 
Quel mal y a-t-il à ce qu'ils se nomment « Stakanovs » ou « Oudarniks », 
plutôt que « Bourdons » ou « Abeilles ». 

Quant à nous, l'exemple des ouvriers révolutionnaires de !'U.R.S.S. 
ne nous paraît pas indigne de l'effort de libération que, dans Je cadre des 
luttes contemporaines, nous avons entrepris. C. F. 

Les futurs rapports 
SUDEL - C. E. L. 

Voici donc notre Tribune libre ouverte 
et une question vitale pour notre mou
vement portée à l'ord1·e du jour de notre 
prochaine Assemblée génémle de Mou
lins. 

Avant de rentrer dans le vif du sujet, 
regrettons que depuis Noël, le Bw·eau 
du Syndicat national n'ait pas trouvé le 
temps de nous répondre et de discuter 
nos propositions. Nous a llons donc al't'i· 
ver à Pâques avec nos prnpositions, nos 
projets, l'op inion de nos adhérents, mais 
tout ceci conçu sans connalf re les propo
sitions, les projets on simplement l'opi· 
nion des dirigeants de Sudel. 

Ceci dit, p1·écisons immédiatement no
tre activité et celle de Suclel : nous ne 
i1ous concurrençons actuellement que SUl' 

un point : appareils de T.S.F. et phonos. 
A part cela, nous pourrions continuer 

à. vivre séparément, sans heurts, car nos 
deu.~ activités sont bien différentes. 

Freinet a très souvent fi.xé dans les 
colonnes de notre cc Educateur proléta
rien » cc qui fait l'originalité et la. puis
sance de notre mouvement, inutile de se 
rt'péter. Sudcl est surtout une maison 
d'édition de manuels scolaires, de maté
riel classique : Sudel ne fait jamais 
œuvre d'invention, de création. Mais nous 
estimons, et je crois être ici l'interprète 
de l'unanimité du C.A. que Sudel et 
C.E.L. ne doivent s'ignore!'. 

Mais collaboration ou fusion ? 

Je déclare nettement que la fusion de 
Sudel et C.E.L. ne peut être immédia
tement envisagée, pour la bonne raison 
que Suclel ne daigne pas répondre à notre 
appel. 

Le Congrès de j\f oulin s devra donc, à 
mon avis, él-udier 11on les modalités d'u
ne fusion, mais les modalités d'une col
laboration en espérant que plus tard 
viendra. une entente plus étroite et enfin 
la fusion. 

Quelles seront les modalités de cette 
1·01laboralion ? 

t•) Limiter notre activité commerciale 
aux articles ne concurrençant pas Sudel? 
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2°) Demander à Sudel de publier dans 
« l'Ecole libératrice " des annonces pour 
notre matériel et des articles sur le 
mouvement d'éducation nouvelle et d'im
primerie à. l'Ecole ? 

3°) Recommander dans notre E. P. les 
éditions et matériel Sudel ? 

4°) Nous aider dans la création de 
fillales : g1·oupements départementaux 
d'études pédagogiques vivants et actifs ? 

Je ne lais que poser des queslious. 
Pour la première, déjà, des obstacles se 
dressent : les phonos et les postes de 
T.S.F. p1·ocurent à notl'e Coopérative des 
bénéfices qui nous permettent l'édition de 
disques, de liches, de brochures, de ma
tériel d'imprimerie, le remplacement du 
matériel de notre cinémathèque ou de 
notre discothèque clrculantes. 

Nous n'avons jamais rhe,·ché dans no
tre Coopérative le bénéfice, nous avons 
toujours travaillé pour l'école 110\1velle 
p,·olétarienne avec le seul souci de SO.· 

tislafre ceux qui s'adressaient à nous et 
qui cherchaient comme nous le matériel 
Indispensable à notre œuvre de libéra
tion. 

Disons aussi que si r1ous avons ,·ecours 
à des employés salariés pom' la bonne 
marche de nos se1·vices, ils sont nom
breux ceux d'entre nous qui consacrent 
après leur travail, tous les loisirs à l'œu
vre coopérative, et sans aucune i·ému
nératlon. 

Que faire ? 

La collaboration est-elle donc impos
sible ? La fusion serait certes préféra
ble : notre C.E.L. devenant le groupe 
d'études pédagogiques du Syndical des 
Instituteurs et notre « Educateur pro· 
létarien " l'organe de ce groupe d'études. 
Mais les conve1-sations n'ont pas encore 
été engagées, et ce n'est pas de notre 
faute. 

Allons-nous donc r,ar<ler, le statu quo 
pow· nn an et tlécider d'engager des 
pour1111,r1er pour ln '{11.•ion, sans vasser 
1>11r le .•fade cle la collauorntion .> 

A. PAGÈS. 

Notre Pé~agogie roopérafive 
L' INTÉRÊT PROCÈDE SELON DES 
VARIANTES FORT NOMBREUSES. 

En un mot, îl y a bien des manières 
de « sortir » un texte. 

Co111menço11s par les petits... de la 
classe des grands. 

i" Exemple : 
Tableau, de Etoile Oal111asso 

(Entré-colo p. lO, 17-10-34) 
L'élève a dessiné les difrél'entes scènes 

de son histoire, saris les soipa.rer, bien en
te11du, tout le long ù'uu tract qui repré
sente l'horizon, le sol, un chemin ... 

Elle itpporte son tableau au maitre et 
en commence la description selon un eu
chalnement plein de logique. Le maitre, 
très rapirlement au crn,von, en abrégé, 
rtote sui· un cahier le discours de l'é lève. 
Le tout. est soigneusement consel'vé et 
judicieusement classé. 

Le moment venu, où les élèves propo
sent leurs textes, Etoile montre et ex
plique son dessin ; ensuite le maltl'e lit 
les notes prises. Et la classe décide. 

2• Exemple: 
Le lapin, de Joseph Marchisio 

(Entré-colo, p. 5, 10-10-34) 

Pat·fois les petits s'exercent à écrire en 
regard do leurs dessins. Le maitre cor
rige le texte, les fautes d'orthographe 
seulement. L'élève l'eproduit le tout sur 
son cahier de français s'il en a le temps ; 
puis il soumet son œuvre au su!frage 
de ses camarades. 
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'-

Mouvements d'ensemble Filles 
Exécution Générale 

Chacun des deux Exercices suivnnts sera exécuté sur les 4 faces a.ans arrêt du 
commencement ô la fin de chaque cxcrdce. C&denee : l temp11 à la ,econde. Tou, 
les deux comprendront 4 meaures d'introduction par la musique. On comptero donc 
nu commencement de ch&cun : 1-2·3-4. A 4 : les fmeues, qui étaient jusqu'alors 
au repos, se mettront ou garde à voua. Après Je dernier tempa aur la 40 race, elles 
reprendront la position de repos : pied gnuchc en avant, main, au dos . 

Premier Exercice 
1. Fente en avant fléchie du pied droit élevant les bro.s en avant; poignets souples: 

doigts dirigés vers le bas. (Pied à :30 centimètrc,i, environ en avant: tolon gnuchc 
levé: les bra.1 sont porallèlcs à la cuis.ac droite), 

2. Continuer l'élévation des bru pour or-river à la poaition horizontale. paume& 
de$.SOUS. 

3. Sc rcdreuer en omenant le, mains devant 13 poitrine. (à 15 centim~trcs.: bra• 
r1échis : paumes des .mains foce A )3 poitrine). 

4. Fléchir sur la jambe arrière, le tronc en cxten,ion dans le prolonQ"ement de 1a 
jambe avant tendue. toucher la paume des mains contre lo poitrine, le bout des 
doigts se touchant: coudes horizontaux . 

5, Corps toujours en extension. porter les coudes. en arrière, les doigts effleurant 
11:. poitrine. 

6. Continuer d'éçarter les brn.a pour arriver bras tendus, poignetf en extension, 
doigta en arrière. 

7. Rassembler le pied droit au gauche en commençant d'abaisser les bras (tourner 
les. paumes en dedans) . 

8. Continuer d'abaisser le:s qras pour arriver paumes Je long du corps. 

1 2. 3, 4. 5, 6. 7. 8. Même exercice. fente A gouche. Au dernier temps abaisser 
\es bra.s Je long du corps pour arriver mains légèrement en arrière des cuisses, 
paume.s tournées en avant. 

1. Porter la pointe du pied droit à 30 centimètres en avant. en élevant les brns. 
péumca en ovo.nt, moins en extension. 

2. Continuer l'élévation deti bras jusqu'à l'horizontale. poumcs en dctsue. 
3. Porter lapointc du pied droit à droite en écartant les bras, e,vec flexion des 

poignets." 
4. Continuer d'écarter les brat lntéralcmcnt et arriver mains en extension. (Le regard 

suit le bras droit). 
5. Porter .Ja pointe du pied droit en arrière et tourner les paumes en de8.8us pour 

élever les bras par les c6tct ft 45°. 
6. Continuer ~'\nt o.rrêt d" élever les bras pour les arrondir en couronne au-dcssu, de 

lo tête. (Regard en haut). 
7. Joindre les talons en rapprochant le pied droit du pied gauche et abaisser Jes 

bras par Ica côtés en tournant rapidement Ica poignet'$ en haut de façon à des· 
cendre. p&ume, en dcuoua. jusqu'à. l,a position bras latéraux. 

8. Continuer d"abaisacr Ica bras pour arriver au garde-A-vous. 

1 , 2, 3, 4, 5. 6, 7, 8. Même exercice en déplaçont le pied gouche. Le regard 
suivant le pied gauche: mais à 7, pivoter sur la pointe du pied droit pour faite fa.cc 
A droÎtt,: à 8. on ac trouve ainsi au gardc-à·vous face À droite. 
R~péter l'exercice sur le& quatre faces. 

Extrait de c CHANTS RYTHMIQUES • par Duous et ROBINET. 
Bibliothèque d'Education, 15. rue de Cluny, Paris, éditeur. 
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Mouvements d'ensemble Filles 

Deuxième Exercice 

1. Porter Ja pointe du pied gauche franchement en arrière en croisant les bru 

•. devant le corps (droit de,ssus). 

2, Elever les deu,c bras croisé• jusqu'à l'horizonUt;le. 

3 , 4 , Continuer d'élever les bras jusqu'à la verticale main gauche, crois~e 

devant la droite, corps cambré en cxtenaion (regard d irigé vers le haut). 

5 . Poser le mlon du pied gauche en aboisannt en avant les deux mains toujours 

croisée1. 

6, 7, S. Fléchir sur 1a jambe gauche tandis que la jambe droite reste tendue; exé
cuter en même temps une flexion du tronc en abais.aant les btaa qui passent à 6 à 
l'horizontale. pour se po.aer à 8 sur le pied droit, tête légèrement baissée. 

1 , 2. Continuer à fléchir sur leo dewc jambes pour poser, à 2, le genou gauche 

A tcnc en éeutant les bru obliques de côté, poignets en flexion, paumes en dedans. 

3, 4. Fléchir le tronc en avant en abaiss,11.nt complètement la tête. les maina en 

extension touchant le toi de chaque côté. 

S. 6. Se relever pour arriver corpa droit, tête directe en portant les bras en arrière 

légèrement obliques, paumes en avimt, talon gauche Jevé. 

7, 8. Rapprocher le pied gauche du pied droit à 7, en ramenant le• bru vers le 

corpa pout arriver à 8 à la position du garde-à-voua .. 

16 T cmP• ,uic,a.nh1 : Même exercice en portant le pied droit en auière ; à 7 (pour 

finir) pivoter eur la pointe ~ea pieds pour fairo face à droite; à 8 rasecmbler le 

pied gauche au pied droit ((ace à droite). 

Répéter l' e..crcJce sur le. quatre facc.s. 

Extrait de c CHANTS RYTHMIQUES , par Oueus et RoetHET, 
Bibligth~uc d'Educatfan, .15, rue cl,, Cluny, Parj1, édjteur. 
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Etude des mouvements rythmiques 

Thamc. - Vision, enchantcreau d'une nuit aplend!dc, venez. berecr 
n0$ raves et charmer no.a yeux t 

Mise en 1<:~ne. - Cette féerie demande 2• exécutants : 8 fillcttos en 
robes roses très courtes et bouffante, comme ceUea dca danseuses. ropré· 
.sentant les fleurs roses pi.Ica des .: Belles do Nuit » : 4 pierrots et 4 pi~r
rettes en blanc avec grœ boutons noire ; 8 phalènes en vert très dair. 

Di,position. - Avant le premier couplet, les 8 fillettes en toao aont 
seules en scène, dispoaéca sur 3 ranp comme l'indique la figu1c l. Elles 
font face aux apectateura. clJes ont posé Je, genous: droit à te.ire et éten
dent la jambe gauche tendue en avant, tandis qu'elles rejette.nt le corps 
en arrière en t appuyant sur la main droite ; main gauche arrondie au· 
dC$SUS de lp tête. 

PREMIER COUPLET 

("r Vete. - Eleve.r J.-. main gauche perpendiculairement au corps en 
relevant lég~rcment la tête. 

2d Vers. - Rabaisser la ma.in gauche pour l'amener en avant, tcn.lue, 
corps légèrement relevé. 

3o Vers. - Redresser le corps en pliant la jambe sauche, bru obliques 
en haut. 

.f• Vers. - Baisser le.s bras par les côtée. poignett aouples. 

5• Vers. - Toujours à acnou, étendre le bras droit l•téra1e.ment et 
repl ier le gauche au-deSIUS de Ja tête (arrondi). 

60 V cts. - Exécuter le mouvement invcrK. de, bta.s : ie.plie:r le droit 
arrondi au-de.a.sus de la tête, le gauche tendu de c&té. 

7• Vers. - Etendre les deux bru en arrière (toucher à terre ai possible), 
corps en c:ztcneion, tête rejetée en arrière. 

&o Ven. - Elever les deux brai verticalement, le premier rang étend 
en même temps la jambe en avant com.-e au début, le deuzjèm& rang 
tette un genou A tcne, le troisième rang ae met debout. 

Dernier vers (bill). TABLEAU FINAL. (Comme l"indique la figure 2). -
Les 2 fillet\CI du premier rang pivotent aur Je ïenou droit et étendeiit fa 
jambe gauèhe et le bru gauche de côté. Cellès du deuxième ranii croillent 
les bru devant le corps et le,, deux dea c3téa se penchent à r extérieur. 
Les 2 fillettes du t?oiaième rang, qui eont de côté. étendent la jambe el les 
bras extérieurs et se tiennent par les m•in• intérieure,. dertjère celle du 
milieu qui écarte Ica bras levéa. 
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Etude des mouvements rythmiques 

DEUXIEME COUPLET 

Le premier groupe reprend ta position du début, mais à genou ~ulc-

mcnt, aona étendre ]o. jambe en avant .(,·aueoir. 1i l'on veut. ,ur le pied 

droit). 2 Pierrots cl 2 PierrcllCI arrivent, l"un derrière l'autre. de chaque 

côté du fond de la acène et marchent en avant (1 pas par mceu.rc). en 

élevant un bru oblique en htrnt, l'autre oblique en bu (1 tempe pour lea 

lever puia I tcmp1 pour le, aOOisser). ll1t viennent décrire 2 petit, c:crdcs 

de chaque côté du premier groupe (fig. 3). puis ou dernier ver, ,e placent 

en croix (Pierrot, 1ur Jes côté., Pierrette, l'une derrière l'autre) et au hi•. 

Deuxième tableau final (ria, 4) : Picrrott. 1 genou è. terre, bru intérieur 

levé : première, Picrrettes, comme le, fillettes au début du premier cou .. 

plet maïa dan, le 1en1 perpendiculaire : l' o.utre Pierrette. bru en couron .. 

ne. Le premier aroupe reprend aUMi .on tableau (inal. 

TROISIEME COUPLET 

Premier et dcuxiè!l"c groupe.a restent à aenou. comme J' était le premier 
ou début du 20 couplet. On tourne un peu la tête en arrière pour regarder 

entrc.t lu Phalènct. Cellc .... ci enlrcnt par le côté gauche de la .cène en 

file par une et vont déc.rire un arc derrière les deux atoupcs déjà plac&. 

Marche lc.ntc, un pu par teme.s en amenant. Ica bru en couronne (? 
tcmp1)1 puis en les rabaiatAnt par Ica côtés et en lc.s c.roÏIM\nt en bas (2 

temp1) (fig. 5). 

3• Tableau final. - L .. deux premiera gToupe, reprennent la poee 

finale et le troieièmc se tourne face en avant. en laiuant le, bru en 

couronne. 
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Par la nuit charmée 

Prt, der étoile, rt11e,ue1 
La lune s'éveille ,an, bruit. 
A &a clarté bienheureuse 
S'ouvrrnt lei belles-de-nuit. 
Le, doigt,& légers de la Briu 
Bercent le, frtlet ro,eau:t . 
T.'heure qui palle ut nquiie 
Et co11le comme un frail ro,eau (bis). 

U 11 uel aimable corttge 
S'ava11ce d 11iu my,ttriew: ! 
De, Pierrots, blanc, comme neige, 
l'iennent rtver 1ou1 les cieu:t. 
T.e1tr1 adorable, Plerrettes 
T.e, ont suit•it tendrement, 
n,tte, en leur collerette 
o,i lu/1 ,me étoile d'argwl (hls). 

F.t voici l'ombre cliarmeu,e 
Qui vient effleurer Mire front 
D'une caresse onduleuu 
Commt un vol d'illulions. 
Voici le, pre,tes phaUnes 
Frdlant nos yew: d'un bauer, 
Voici, berçant notre peine, 
l'of.teau de nos 1onges grbér (bis). 

Musique de MOZART. 
Puoles de H ermin [)uau5. 

Er1,0;1 du R.c:veil : • Chanb Rythmiques de 
Oueus et RoencET •. 

Edileur : Biblioth~que d'EducAlion, 15 nie de 
Cluny. Pari11. 
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FICHIER DE CALCUL FICHE DOCUMENTAIRE 

L 'Habitation 

I. - LE PLATRIER (prix de i935) 

Prix du badigeon : 2 francs le m• à. 2 couches. 
Prix de la peinture à. l'huile : 3 fr. le m• à 1 couche. 
Prîx de l'enduit do mur : 4 fr. Je ro•. 
Plafond (lattes et plâtre) : 15 fr. Je m•. 
L'heure de travail est comptée 4 fr. 
Le sac de plâtre de 40 kg. vaut 10 francs. 

II. - LE MENUISIER (prix de 1935). 

Prix des cimaises ': 4 fr. le mètre courant. 
Prix des baguettes d'angle : 2 fr. Je mètre courant. 
Prix des plinthes : 5 fr. le mètre courant. 
Prix du parquet de chêne : 32 fr. le m• . 

NOTA. - Pour calculer la surface de la peinture : 
quand il y a des portes avec moulures et chombr11nlc en 

saillie sur le mur : 

il faut ajouter à. la surface de la porto, Je développement 
du chambranle, l'épaisseur de la porte, et ajoute1· 2 fois 
10 cm. à la longueur totale de la porte (porte et cham
branle) et 1 !ois 10 cm. à la hauteur pour les moulures. 

quand il y a de~ fenétrcs : 

si la fenêtre a de petites vitres, on compte la fenêtre 
comme si elle était pleine ; 

si la fenêtre a de grandes vitres, on déduit la surface des 
vitres moins une bancfe de 10 cm. de large tout autom· de 
chaque carreau. 

(Renseignements donnés par le pldtrier). 

Ecole de Gennetines St Plaisir (Allier). 
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3• Exemple : 
« Un rêve », d(i An~rle 'pacl'u 

{Finll'e·colo, p. i;I, 2!i-l 1..;l.i) 

Les petits P"l'leul JJlus qu'ils 11'éc1·i· 
veut. 

« :11·si,•11, j'ai u1ie histoire J 

.\h ' ni•·la J " 
El le 11111itl'e ouvre sou t•ahicr xp,•,·ial 

el note 1·1,pide111ent tout en su ivant Je fil. 
Au n10111e11l du l'l1olx, sur le rnppel 

de J'élève, le 111allre lit l'histoire rar.on
tee. 

i" Exernp'c : « Etourderie cuisante » 
pnr Josette Coulomb 

(Enlré·Colo, p. GO, 8·1·35) 
Les grnnds rédigent leurs textes sur 

feuille. L1• 11111itre col'rJl{e le p1·e111ier Jet. 
Il invite !~ plus souveul l'élèw n le 
1·ompléto1·. JJuls deuxl11111e visa du maître 
et bon à rocopier et il comn1u11Jqucr. 

5• P.xemplt- : 
« L'huile de foi e de morue » 

(l~nLi·i'-colo, p. 70, 25.1.:l;ï) 

C'est en hiver. Co11tr1• la co11gestio11 du 
froid, l'huile de foie de morue •••t 1111 

remède souver11ine1ne1tt 1,dn1is . .. IIILI' les 
11a1·ents : 1111,is les ,•11fa11ts font lu !{l'i· 
11111ce ! El IIR 11.rrive11t ~n l'lassp 111 hou
die grasse, lu gorge 11Titée ; ils cxhu· 
lent leu1 1·ttnrœur c-11 p1·01,us tllllt'I""". f.e 
mailre s'en saisll ; mieux que ,·ria, il 
rappelle <les souvenirs : 1111 érhn111w s· ... 
tablit ; <l<•s q nesUons se posent ; rom· 
1nent la (l'h111le de !oit· de morue) prenez· 
vous ? vos 1·uses ? vnh htmsatiouil ? Le 
flot montant des rt<ponses suhmr·ri:r le 
maitre. 

u Ecrivon~·le sur r,~uil le, voulez.vous? n 

El le 111nltre distrll111P le papirr, érrit 
les deux ou trois •1uest1011s au tnhleou. 

Les plumes grinrent, les rires !u•ent, 
quelques Impressions 1\t-hnngécs i1 hnute 
voix. Dix minutes au plus: et tout une 
lia,.se de r~ponses, d1• 1·onressions, four· 
nit la 11111.tlère de plusi,•urs page~ d'irn· 
primés ...• 

6• Exemple : « Un nid ? u 
(Enlré·t·olo, p. 116, le 15·5·3;\) 

La class1•, et sw·!out la table du malh'e 
jusqu'à onze heures, ressemble à 1111 hl'ÎC 
:\ hrnr d'nrtkles ... nntnristes. 

l.'1111 des t<l~111cnls apporl(•s est p111}ois 
choisi couune sujet de texte : description, 
n\f'it ou conuueutaire. 

1• Exl'mple : Charades 
(E11t.ré·rnlo, p. Il! !, 21-5-35) 

c·,.,t un ,hn·rtisse111~11t tort goOté . 
Dans les mome11ts de loisir les <'lèves 
s'px.•1·,·cnl pnrfnls i, la 1•lmrnde, 11.ux ,111· 
vl11,•ttrs. J.'1•x1•1·,·l,·c 1·c,111lr1·t une ré<lac· 
tlnn fort pr~rlx,• et t·o1wlsc, un travail 
•fo l'erherclw, 1111 effort •l'lmagination. 
Lrs II de\"inetlt>s , sont nfT1chées et quel· 
•111rs-1111es sont ro11sigué,•s rtc temps eu 
temps da.us le joui-na!. 

!!' Exemf)lr : « Des Nouvelles » 
Entr{•.,·1110, p. 1:i<i, :.>'.?-6-35) 

t:,·tte an11é1• s,•ulcnient, je ijUls parvenu 
,\ l',•xc,nple d~ t:azunave, i1 organiser 111 

ri·rlndion cks nmJvt,llt>s. Aupat'Ovant, j':1 
mis un can1rt 01'1 l'on consignait t,., 
1un1,·,•lles dans l'ordre chronologique. un 
1111liltait souvent de le faire ; U était dif· 
fkll,• de s·y r<•ro11111li~rc ; purtout les élè· 
vos Y avaient p,•u de par!. Cette ehrnni· 
1111,• ,·fit cepe11d,111t t'$Sentielle , eUe est la 
ronstante el ,·i\nnte image de la vie qui 
~P <!~roule. Da11• les journau.x que nou.t1 
roc•c•vons, r',•st ln page q11e je rechorcl10 
et ,p,e je lii< 1•11 premier lieu. 

1 ·n de 110• pnnneaux d'aflichage est 
ro11s11rré er, grnnde partie aux nouvelles; 
y sn11t s11spr11,l11es 5 feuille• : le temps 
(lr1npi'rnturr 111tnlma et mnxima, état 
du ,·lel, vent. .. ) La naturr (bêtes et plan 
te•) 1,• ,·illai:w. les tra,•aux, l'école. Uu 
élè\ ,. par ruhrn111P inscrit d'nprès lui ou 
d'après les autres les nouvelles nu f111· 
el 1\ mesure que se prorh1lsont les i<vénr· 
monts. La glane dépaRso •toujours h• 
cadre d'une pngP d'imprimé. 

'\ou, pinçon~ .-eJa en fin de numéro. 
Chaque élè\'e (H'cnd sn fouille et 1·édig1• 
son hulletin. 011 peut renouvele1· ou lalR· 
ser les titulaire~. 

;o.;ous avons nussi une feuille spéciale 
pour les demandes à adresser aux correA· 
pondunts. 

9• Exemple : 
« Réunion de la Coopérative » 

(Entré-rolo, p. 61, 9-1-35) 

<:nmptc-rPnrh1s rlP fnotos sortes. 
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:10• Exemple : 
Nos observations : les feuilles tombent 

(Entré-colo, p. 25, 19-11-32) 
C'est u11 sti111ulanl, une récompense. 

i1 • Exemple : 
Lettres sur tous sujets 

Nous avons usé de bien d'autres ma
nières spontanées de faire sw·gir un 
texte. LI surfit de rester vivant et souple 
pour y réuS8ir... sw·tout avec les plus 
grands. 

ALZfARY (\'ar). 

VADE-MECVM; 

''ROBINSON" 
l\la.is voici un point sur leqllel je veux 

attirer l'attention des camarades : 
En guise de préface : « Je suis et de· 

meure partisan des méthocles actives de 
l'école de plus en plus viv.ante, soucieux 
de donner au maximum la liberté dans 
le travail afin de développer les qualités 
d'initiative, de réflexion et de jugement 
indispensables au progrès humain. 

L'enfant est curieux de savoir : Tout 
est fondé là-dessus. Laissons-le faire, ai
dons-le aussi autant que c'est nécessaire. 
Mais pouvons-nous rencontrer dans nos 
classes des éléments tout de suite fatigués 
intellectuellement, ~ans curiosité, sans 
énergie vitale ? 

Evidemment et pour ceux-là qui ne 
connaissent ni enthousiasme, ni ardeur, 
ni adresse et qui ne les connaîtront peut
être pas d'ici longtemps, il faut garantir 
un minimum. 

Les bons élèves acquerrnnt sans effort 
ce minimum qui ne dél'angera guère leur 
vie active. Les autres, s'ils ne sont capa
bles que de cela, feront bon gré mal gré, 
l'effort indispensable qui satisfera leurs 
familles. 

Nouvelle réaction contre l'enseignement 
livresque et les manuels scolaires des
quels je veux Oter toutes longueurs 0\1 

explications inutiles afin de 1·éscrver à 

l'école son rôle prépondérant d'initiative 
expéri111enlale et démonstrative. 

De quoi ai-je rêvé ? D'u11 petit guide, 
d'un vade-mecum l'ésumant les connais
sances scolaires exigées par les program· 
mes, destiné à nous éviter à tous, tant 
maitres qu'élèves, les déboires pouvant 
survenir d'un libéralisme tt·op absolu. 

Ce petit livre, destiné à remplace!' tous 
les autres manuels scolaires à la maison 
contiendra 200 pages, une pour chaque 
jour. Chaque page présentera un texte 
pour le C.E. et uo auh·e pour le CM.CEP. 
On tâchera d'équilibrer les difficultés. 

Pour chaqi1e mois, il contiendra une 
page de Morale et Pol itesse, 2 d'Histoire, 
3 do Géographie, 4 de Sciences, 5 de 
F rançais, 5 de Calcul et Dessin, au moins 
en principe. Chaque page sera parfaite
ment sue et conservée en mémoire. Ce 
petit livre, livre unique, vade mecum, 
contiend..a tout ce qu'il est indispensable 
de savoir. Et tel l'outilJagc sans lequel 
Crusoë n'eut pu vivre daus son île dé
serte, cc petit bouquin prendra pour ti· 
tre : « Robinson » et selon moi, il aura, 
sinon pour but, au moins pour effet, 
d'éviter le d ivorce possible entre les po· 
pulations routinières et l'éducation nou· 
velle. 

IIOUSSJN (Manche). 

Pour satisfaire à de 
no~breuses demandes, 
notre service met en vente 

« POUR RENDRE L' ECOLE GAIE 
AUX ENFANTS DU PEUPLE» 

admirable recueil de chansons de nos 
camarades Torcatis et Parsuire, ins· 
tituteurs publics, d'où son tirés : <c Le 
semeur, Les marteaux, Bonjour », en· 
registrés sur disques C.E.L. 

ACHETEZ CE RECUEIL 

5 francs franco - par 10, remise 20 % 

1111111n ,111111111 111n 1111u1111111u 1111111111t11n 1u1u1u1u 1111 n11111.11111n1u1 

ABONNEZ-VOUS 

à LA GERBE et à ENFANTIN ES 



C ItN" E ·1\l.r .A 

Pour une Ligue Nationale 
des usagers du 9 m J m 5 

Notre idée de la constitution de cette 
Ligue suit so,1 chemin, el 11011s avons 
reçu un cerlain nombre de lettres Cavo· 
rahles ti. cette constitution. 

Voici notamment ·l'opinion de notre 
arui Vigueur d'Eur-ei-Loil' : 

le 12 mars 36. 

Cher camarade, 

Ton projet cc pour une Lîi;ue des Usa
i;ers du 9m;m 5 " tombe 7>ile ! En effet, 
je viens de recevoir l'Action Laïque, or
qane officiel de la Ligue de l'Enseir,ne
ment. 

J::t je vois que certains usayers 1)1'0· 

testent justement contre le sort qui leu,· 
est fait. Car à L'hew·e <1ctuelle, 011 ne 
71nrle que du 16 "'/"'. (En E.-et-loil' it y 
a 111ê111e une bataille lies fonnats entre 
le 17,5 Pathé et le 10 "'/'"). 

Voici comment la Ligue (sectio11 de 
l'U.F.O.C.E.L.) répo111t : 

« Le format 9 reste techniquement in
" suffisant, même pour la classe pri
" maire de grandeur moyenne ; iL n'est 
« pas à utiliser dans les réunions posl
« scolaires 1ltls que celles-ci groupent 
" plus de deux ou trois dizaines de pu
« sonnes. 

II On pouvait comprendre qu'il était 
« utile lonqu• il n'y avait pas cle format 
« intermédiaire entre le 9'"/"'5 et le 35'"/"'· 
" Mais maintenant qu'il y a le 16"'/m!!I 
cc sonore !.' 

" L'U.F.O.C.E.L. fait donc tout son pos
« .<il>le pour que des subventions soient 
" accordées au 16 et ciu 35m;m "· 

Bien entendu, il y a tm couplet disant 
que l'U.F.O.C.E.l,. n'est pas hostile au 
9m;ms ... 

Dès que j'ai eu connaissance de celle 
décision, j'ai personnellement écrit à 
il!. Be"lliot en pl'otestant. En effet, ces af· 
firmations me semblent parfaitement 
inexactes. llfon ami Servoin, spécialisé 
dans le Cinéma, f e,.a une 1·éz1011se plus 
complète. 

:Ev, effet, lors de 1wtre dernièr.e séance 

- le 27 février - à Chal'tres, la démons
tration a été pa1tailement conclttante. 
Certains usagers clu 17,5 011 du 35 ou du 
16m/"' ont reco1111u que le petit formut 
9'"/'"5 était parfait poul' les classes. Pow· 
tes ·réunions po.<t-sco/aires, ça t>a ju.<
qii'à 150 à 200 personnes (nous en avions 
à Chartres environ 150 et tout a bien été. 
On est loin des 2 ou 3 1li:oines.) 

A notre avis, un seul reproche - et 
minime - le 9"'/"'5 n'est 71as 11arta11t ! 
En attendant iL n'l'1t reste pus moin.< 
vrai qu'il est le seul vraiment à la 11ortéc 
de nos classes 711'imaiies de 7111r sou 111ü: 
d'ach1ll. O,i ne saumil en dire a11/nnt 
<Lii 16••/"' (o·tL du 17,5 d'ailletirs eu. voie 
de disparition). 

,lussi j'engage les Coopérateurs laïcs, 
membres de l<1 Ligue de t'E11seig11eme11t, 
à élever leur voi..c ponr la Ligue reco11-
1iaisse le 9"'/"'5 à .1a juste vale11r. 

Au besoin, monto11s wu " Li(Jnc 1wlio-
1wle des ·1,.•ayl'l'S du 9m/m5 ", afin qu'on 
ne le laisse 11as cc tomber 11 - cc q11i .<erait 
IL01nmage. 

il!ais nous sommes tranquilles, l'élal 
matériel ile 1ws 71auvres écoles primai'l'P.1 
- surtout rurales·- n'est pas à l,i veille 
de leur 7>ermettre l'acquisition <l'u1i a1>· 
11areit de 16"'/"' et la loralio11 régulil!re 
de vroyrammcs bien trov coûteux !! 

,. Fraternellement. 
» VIGUEUR. 11 

• • 
Nous n'avons pas, en effet, l'habitude 

de discuter dans l'absolu. l\'ous l'avons 
déjà dit : des milliers d'Ecoles pauvres 
possèdent le Palhé Baby et r~gretteu t 
seulement qu'une meilleure organisation 
pédagogique ne leur permette pas d'en 
tirer un meilleur parti pédagogique. 

Quelles que so ient les découvertes pé
dagogiques, les restrictions de crédit 
condamnent ces écoles à conserver leur 
appareil, même rudimentaire. 

Si tous les usagers du 9••/••5 s'unis
saient, il y aurait certainement d'utiles 
recherches et interventions à entrepren
dre. 

La parole est à nos camarades en a t
tendant que le Congrès décide. 
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Notre prochaine série 
de Disques C. E. L. 

C.E.L, 201 : 
ll'e FACE : Mouvement ù'ensemble fil. 

les : préparation - Mouvements d'ensem
ble Illies : exécution Mouvements 
d'ensemble garçons ·: prépamlion. 

Entre chacune de ces trois parties, 
plage ueutre. 

2" FACE : .Mouvements d'ensemble gar· 
çons, exécution. 

C.E.L. 202 : 
Ire FACE : Quad!'ille enfantin : 4 fi. 

gues séparées charune par une plage 
ueutre. 

2" FACE : l\louvemeuts ryth111iques sur 
un ai r de Sradane. 

C.E.L. 203 : 
ll'e FACE : Par la nuil clw.rmée : 

chant. 
2• FACE : ide111 : accompagnemenl., 

chant avec mouvements rythioiqucs. . ~ 
C.E.L. 201 : Pour tous les cours, mais 

surtout pour les cours moyen et supé
rieur. 

NOTRE SOUSCRIPTION 
AUX DISQUES DE RYTHMIQUE 

Nous avons annoncé dans un précé· 
dent numéro que les aouscripteurs aux 
diequea de rythmique pourraient race• 
voir au taf'if de aouaoription les disques 
C.E.L. déjà parus. 

Tarif de souscription : 
de la 1• série..... . ..... . .. 511 fr. 
de la 2' série . . .. .. . . . . . . . . 45 fr. 
dê la 3' série (à paraitre 

vers Pâques) . . . . . . . . 50 fr . 
•• 

De nombreux 'camarades acheteurs 
dè 1, 2, 3 disques , ou davantage, des 
2 premières séries, nous demandent si 
nôus pourrions envisager la combinai· 
son suivante : « Les 3 séries de disques 

C.E.L. 202 : Pou,· les classes matemelles 
et préparatoires. 

C.E.L. 203 : Pom· les cours élén,entaires 
et moyens. . .. 
\'oici donc a.nêtés le contenu des pl'O· 

chains disques C.E.L. 11 n'a pas été ar
rêté au petit bonheur, mais expérimenté 
<l'abord dans nos classes, mis au poiut, 
recti!lé, minuté KOigneusement. 

Les d isques C.E.L. 201 et 202 seront 
enregist rés par un orchestre <·omplet ; 
le disque C.E.L. 203 Ire fac-c : pur une 
cl ,anteuse atT0111pagnée au piano ; 
la 2" face : par un piano et un violo11. 

Ces chants et mouvements rythmiques 
sont tirés des « Chants ryt.luniques de 
Oubus et Robinet .,, publiés par la 131-
hllothèque d'éducation, 15, rue de Cluny, 
Pal'iS. 

Les mouvements de l'ythmique sur un 
air rie sa rdane (danse populaire cutu
lELue), sont t'œuvre de notre camarade 
'l'ol'catls. 

Vous voici donr renseignés ; il ne vous 
1·csto plus <1u'à souscrire I Souscrivez !! 

Y. et A. P{\GÈS. 

Nous n'avons pus encore 50 souscrip
tions I 

Fllife;-vous I li en faut 100 

au tarif de souscription : 145 fr. 
» Versement immédiat de 145 fr . , 

moins la somme payée pour achat des 
disques des 2 premières séries, et en· 
voi par nos services des disques non 
achetés des 2 premières séries. plus 
les disques de rythmique à leur paru· 
tion. » 

Un exemple : 
Un camarade qui a acheté les dis· 

ques C.E.L. 103 et 104 pour 40 fr . , 
versera 105 fr. et recevra les disques 
101, 102, 105, 106 immédiatement, et 
les disques de rythmique 20'1 , 202, 
203 à fe'ur parution. 

Nous espérons ainsi donner satisfac· 
tion aux nouveaux adhérents et voir 
encore arriver de nombreuses sous· 
criptions ! Y. l!t A. PACÈS. 
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DISQUES RÉVOLUTIONNAIRES 

Noue. apprcnon• avec plaisir que lca disques 
Eraa reprennent leur marche en avant. En 
voici une première liste. Nous demander cal&· 

logucs complets et nous p&$8CI directement 
commande. - PAGÉS. 

233-236. - Il neige, 1, abelli-Bizeau, chanté 
par Deimos. - Soleil Levonl, 114belli-Bizcau, 
chanté par Dclmaa. 

234-235. - Pen,eur d'o~ uicn•·lu } lsabelli
Bizeau, chanté par Dclmas. - La.s Etrcnnc.o du 
Peuple, loobelli-Bizeau, chonté par Deimos. 

209-210. - L'Internationale (Eugène Pottier, 
mus. de Degcyttcr. En 2 partica. Soliste: Bcn
harochc. baryton. Cho:urs et orchestre sympho
nt(luc. 

223-226. - L'/naurgd (Eug. Pottier. mus. de 
Oegeytter). - Le Drapeau rouge (d' opr~s Paul 
BrouHo, version nouvclJc de Lucien Rolland). 
chanté# par Surg:èr'cs. 

214-225. - Salul, Commune/ (Clovis Hu9ue,) 
- Lo, Coquelicot, (Lucien Rolland). Chontés 
par Surgèret. 

206-215. - La conille (Alexis Bouvier). Chan· 
té por Surgères. - Le Chant de lo Coopération 
(Bcrtal et Guinand). Soli•tc : Benhorochc. ba
ryton, avec chœurs et orchestre. 

221-22. - Premier Mal ... Dcboul camorodc•I .• 
(Gaston Coute). Chonté par Surgèrca. - C'est 
un gara qu'a perdu l'esprit (poé~ie de G. Coute) 

204-224. - Chant de /"avenir (Maurice Bou
chor, musique de Haendel) . Choeurs et le 
Cheni Choral. Piano": Jean Petit. - Morche 
du Premier Mai (Ch. Cros). Chanté por Surgè
res. 

202-227. - Un pour tous... Tou, ,,our un I 
(Chant d'union syndicale. H. Re.dâguer, mu&. de 
Schumann) . Soliste: Hcnrion, ténor. Chœu,. et 
Orchestre eympbonique . - Let Canuts (Ari· 
tidc Bruant). Chanté par Marcel Clément. 

201-218. - Ver, la clorlé (Maurice Bouchor. 
musique de Schubert). Choeur Mozart. - Lo 
chanson des pré, (Pierre Dupont). Chanté par 
Marcel Clément. 

208-228. - /..a Sainle-A lliance du peuple, 
(Béranger). Chanté par Marcel Clémen~. -
Hymne ~ l'un.iuer.sel/e humanitd (Pa.ro1es de 
Maurice Bouchor sur le final de 9< Symphonie 
de Beethoven. Soliste : Marcel Clément. Choeura 
et orchestre aymphoniquc. 

229-232. - Chœur de la F/ate enchantée (Mo
zart). Chœur mixte. - Printemps aux bords du 
Rhin (C. Brenner). Chœur d'hommes. Enre· 
gistré A Pari• en 1930 par les Chorale.a Ouvrières 
de Stuttgart. 

230-231. - La pair univcraellc (C.-Ad. Ut
mann). Chœur mixte. - Le Cœur (Fr. Silchcr). 
Chœur d'hommes. Chorales Ouvtière, de Stut
gart (250 chotistcs). 

203-211. - Hymne ~ la uleilleue Q.M. Che. 
nier). Soliste : Marcel Clément. Choeur Mozart 
et Orchcatre Symphonique. - Pour la /lie de, 
époux (Duels, musique de Mehul). Chanté par 
Marcel Clémont. 

205-212. - Le Vonlru (1818. Chanson .. tiriquc 
de Béranger). Chanté pAr Ma.rccJ Clément. -
La Pariaicnnc. (1830 : Le• Troi• Gloricu,u. 
Paroles et musique de Casimir Delavirnc). 
Chanté par Marcel Clément el le Choeur Mo
zart. 

207-219. - La Ronde de, Compagnon• (ré· 
pcrtoire dca sa.int·sÎmonicns). Soliste: Henrion . 
ténor. Chœurs et Orchestre symphonique A. 
CaJland. - C'cat un ,St.1e que j'ai rfoé. (Piene 
Dupont). Chonté par Marcel Clément. 

217-220. - Le Chant du Trouai/leur, (Bu
uons à l'indipendance du monde). - Le Chant 
dca Nationa (Pierre Dupont). Chantés par Mu· 
ccl Clément. 

213-216. - La Chan.an du Semeur U.-B. Clé
ment). - Le Temp, de, ceriac, U.B. Clément). 
Chantés par Surgères . .... .•.•........ ····~·········· ................ . 

Commandez 
nos disques 

C.E. L. 
(POUR L'E~SEICNEMENT DU CHANT 

DANS NOS tCOLES) 

C-101 : Le Semeur - Le, Marleour. 

CI02 : Au jeune soleil - La ronde d .. /leur, 
prin'4nièru. 

CI03 : l'ont papa le aolcil brille - Sou, le, 
arbre, vert,. 

C-104 : Bonjour - Noël. 
C-105 : Le, pelil, lapin, de grand'mire - Com, 

plointe de, petit• oi,eaux. 
C-106 : Chan<r-0n du Venl - C'ei! rltiucr. 
Chaque dieque Mt vendu avec son tex-te imprim~ 

et directions pédagogiques . .. .. . . . 20 Ir. 

VENTE EXCLUSIVE : 

Pour Pari.,. Seit1e cf Seine-~t..Oi,e : 

SAvovE, 128, rue Lamarck, Paris-18• 
Aulrca Diporlemonù : 

PActs, St-Nazaire (Pyrénées-Orient.) 
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NOS FILIALES 
« NOVA EDUKADO » 

Bulletin mensuel du Groupe de l'Edu· 
cation Nouvelle de la Manche. (Disco-
1.hrquc eL cù1émal11èque circulanLcs). 
Rédaclion, imprimerie à Marcey (Man
che). - N° 1 - Février 1936. 

A·P PEL 
à tous les instituteurs et institutrices 

publics qui désirent améliorer 
leur ense-ignement 

Des statuts de la Société fondée le 1er 
févl'ier J!)36, sous le nom de cc Groupe de 
l'Education Nouvelle de la Manche », 
nous extrayons ce qui suit : 

An·r1cL& 2. - La Société a pour Luls : 
1. de difluser l'utilisation à. l'école du 

phonographe et de la radiophonie, de 
la projection fixe, du cinéma el de l'im
primerie ; 

2. de travailler à. la création, au per
fect1011nemenl et la mise au point des 
diverses techniques éducatives en provo
quant une coopération active des mai
tres ; 

3. de faire naitre entre écoles éloiguées 
des liens de correspondance éducative et 
amicale. 

Pour cela, la Société se propose : 
a) de permettre à ses adhérents de 

Jouer ou d'acheter aux meilleures condi
tions Lous appareils ou pièces détachées, 
d isques, films, matériel d'imprimerie,etc. 

e) d'adhérer au G,·oupe Français d'E
duca.tion Nouvelle et à la Coopérative de 
J'Eoseignement laïc ; 

f) de provoquer des réunions éducati
ves entre les adhérents et, si possible, 
d'organiser des Confé'rences d'Education 
;,./ouvelle ; 

y) de créel' des expositions de matériel 
et de travaux suivies de démonstrations. 

ART. 3. - Le Groupe de l'Education 
nouvelle de la Manche est placé sous le 
patronage d'un CorYité d'Honneur com
posé de : Monsieur· l'lnspecleur d'Acadé
mie de la Manche, de l\ladame ]'Inspec
trice prirnaire d'Avranches, de l\l::VI. les 
Tnspecleurs primaires du département, 
de Mme la Directrice et de .l\1. le Direc-

teur des Ecoles Normales de Coutances 
et de St Pôl. 

Anr. 5. - La société se compose de 
membres actifs : (membres de l'Enseigne
me11l laïc, collectivités, versant une coti
sation annuelle de quinze francs), et de 
membres fondateurs (personnes ou col
lectivités versant au moins cinquante 
francs pal' an). 

Le N• :! du Bulletin vous indique1·a 
aussitôt la. liste des disques mis en circu· 
la.lion et les avantages de la Discothèque 
circulante. 

Adhérez de sui te pour profiter sans re
ta ni des avantages de la Société. 

« .NOVA EDUKATO » donnera chaq11e 
mois des indications pratiques et précises 
pour 1·éaliser graduellement et facilement 
l'Ecole Nouvelle. 

Envoy-ez adhésions et cotisations à : 
R. Houss1N, secrétaire du Groupe, à. 

Marcey ; ou à Mlle F. GANNE, tréso1ière, 
à Vezins (Manche). 

Le qérant : R. HOUSSL~. 

f.ES AV,1NTAGES DES FlLULES : 

Une exposition permanente 
des réalisations C.E.L. à Chartres 

(1NSTALLA'rION - CONSE:11.S PRATIQUES) 

Dans le but d'encourager les camarades 
à réaliser des groupements d'avant-garde 
pédagogique, no11s avons déjà dit .::om
ment le Groupe d'Edncation Nouvelle s'é
tait créé et comment il vivait. Nous avons 
réussi - sans bourse délier, ce qui n'est 
pas négligeable, - à obtenir un loc~l 
bien placé. C'est le Musée Pédagogiq~1e '• 
Cha1·tres. Ce musée nous sert : 

1° de siège social ; 2° de lieu de réu
nion (Bureau du Grnupe ou réunions in
times d'info1·mation entl'e camarades) 
3° de salle d'Exposition permanente ; 
4• d_e magasin pour notre matériel. 

Examinons les avantages de notre siège 
social : 

Le Musée Pédagogique est situé à l'E
cole annexe de l'Ecole Normale d'lnstitu
tew·s. Les maitres - et les élèves-maîtres 
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- peuvent donc examiner les réalisations 
de la C.E.L., fichiers, éditions, tra(•ts, 
n•• spéciaux de l'E.P., disques C.E.L., 
matériel complet d'Imprlmerie à l'Erole, 
otc ... ) 

}.fieux, nons mettrons bientôt nne par
tie de cc matériel à la <lispositi,m des 
élèves-maitres et des maîtres de l'école
annexe. 

(Quelques-uns se sont déjà servis du 
Phono et des Disques C.E.L.) 

De plus, les collègues venant à la Bi
bliothèque Pédagogique chercher des li
vres, ont devant les yeux, en permanence 
notre exposition ; des grands tableaux de 
carton les renseignent sur : 

Notre G1·oupe d'Education No1welle ; 
La Coopé de L'Enseignement ; 
Le fonction11eme11t do nos .1ervice.1 (Ci

nématllèquc, Discothèque, Echn.nges 
Tnterscolafrcs). 

T,es buts que nou~ pow·.,uivon., ; 
Le.1 terhnigues diverses gue nous /.eur 

offrons. 
Comment, tôt ou tn,·d, ne pas s'intéres

se1· à notre Groupe ? 
J'ajoute qll'il y a de nombrenx autres 

camnracles fréquentant assidûment celle 
salle, car c'est là que se tiennent les réu
nions de la llft1l11nlilé Scolain, Jl11f11alilé 
des A d()lesrenl.s, Smt des Ecoles, Fé(léra
lion rl1•s Amirales laïques : UFOCEl, 
UPOlE,\. cl UFOLEP (~poris), etc., etc. 

.Je déclal'nis dans l'E.P. N• 7, qi1e no
tre installnlion n'était pns parfaite, cer
tes, mois qu'elle s'amél iorerait. En effet. 
nous allons sous. pen, faire constJ·uire 1111 

certain nombt·e de ,·ayons pour abriter 
tout le matériel en 1·éserve et une ar
moire-discothèque pour classer nos séries 
de disques et de films. Dépenses indis
pensables et assez importantes en pré
vision, car nous ne pouvions plus long
temps nous contenter de ranger tant bien 
que mal notre matériel sur les tables el 
dans un coin ! Il y en avait trop. Et 
puis, les disques s'abîmaient à ln pous
siè1·e. 

Pour oouv1·ir une partie de ces dépen
ses, nous avons adressé une demande de 
snbvention à la Fédération des Amicales 
la"iques d'Eure-et-Loir. Nous sommes cer
tains qu'elle nous aidera. C'est d'ailleurs 
son intérêt puisque nous constitutons une 

sorte de .filiale de cette Fédération. La 
section de l'UFOCEL (cinéma) nous a 
accordé l'exclusivité clu 9••/m5 et l'UFO
t.EA (édncation arUsliqne) nous a confié 
le ~oin d'o1·ganiser la Discothèque ci1·
culante. 

Pnr ailleurs, et grâce à la complaisance 
de 111. Dumonceaux, Inspecteur Primaire, 
les correspondances el les envois relatifs 
aux Disques et films s'effectuent sous le 
couvert de la Bibliothèque Pédagogique. 

Mals des camarades préfèrent venil' 
eux-mèmes prendre et rapporter ce qui 
leur convient. 

Une permanence est organisée les 2'' 
et 4• jeudis de chaq11e mois. 

LES RÉSULTATS : 
Cinbnathèque. - Ce sont surtout les 

films 9m1onr, qui inléres~ent nos adhérents. 
Tls en louaient autrefois assez cher à des 
commerçants de Chartres. 

Chez nous, ils ont \Hl avantage réel. 
DiscotMque.- On sent que l'idée « lo

cation de disqlleS " n'a pas encore fait 
son chemin. Les collègues hésitent. Les 
amateurs sont rares. Attendons que le 
clou soit sufrisamment enfoncé. Néan
moins, plusieurs camnrades ont acheté 
des disques et souscrit allx nom•elles sé
ries. 

Tm7Jrimerir Il l'Ecole (prêt de maté
riel). - Ce service a eu un franc succès, 
surtout l'exposit ion clu matériel qui in
téresse beaucoup. Depuis octobre 1!!35, 
quatre nouveaux camarades impriment. 
(li est vrai que Journet était déjà lancé : 
il Nardigraphiait !) 

Et 4 nouveaux « lmprimeu1·s », c'est 
un · résultat ! - N'est-ce pas, Freinet ? 

Car on connait les raisons - toutes 
meilleures (!?) les unes que les autres -
données par les collègues pour ... ne pas 
p.-n\iqucr !"Imprimerie, alors qu'ils sacri
fient assez volontiers au film et même 
au cliS<"[UC ! 

P. VIGUEUR. 

:;rus GRIGNON GRIGNETTE, album 
illustré, solidement relié, relatant les 
aventures de G~G à ~rovers la France 

8 francs 
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GROUPE DES ARDENNES 

La Conférence de Charleville 
Le 19 mars, le Groupe du Nord OIA"l\

nisait dans les A1·dennes une conférence 
avec exposition. 

Ce fut un franc succès : la graude salle 
du Foyer Civil était comble. 

Mlle Flayol -présidait la conférence. 
Après avoil" souligné la nécessité de ne 
pas se limiter 11. quelques écoles expéri
mentales privées, et d'élendre l'éducation 
nouvelle à l'ensemble des éroles popu
laires, Mlle Floyol donna la parole :i M. 
F. Dubois, lnspecteul' belge de l'Ensei
gnement. 

Notre ami parla de l'école d'hier, de 
l'école d'aujourd'hui et de l'é<!ole de de
main. Pour les distinguer, il suffit de re
marquer cornmeul elles cousidèl'cnt l'in
térêt. Le problème de l'intérêt est le pro
hlème crucial de l'école. 

Tout d'abord, il est des Intérêts rntldlo
c,res : des notio11~ réba!'batives doivent 
l'h'e e.neeignées : le maitre y ramène son~ 
cesse l'attention de ses élèves par la con
trainte : jet d'eRu froide, Jellne, verges, 
tels furent les moyens barbares de l'é
cole d'autrefois. Certains sont e11c·o1·e en 
usage. 

L'école d'aujourd'hui est surtout telle 
des « intérêts moyens "· Les matières du 
programme sont toujours considérées 
comme répugnantes en soi. M:ils la <"On
tratnte est moins brutale, sinon moins 
harhare. Les menaces, les punitions, la 
honte surtout, ont remplacé le bA.lon. 
Par ailleurs, le classement, le tableau 
d'honneur, les prix stimulent un errort 
défaillant et contribuent Il. faire dévier 
l'intérêt. Les plans, progrommes et ré
partitions p1·évoient la dose ù octroyor 
quotidiennement, sans souci cles hesolns 
actuels de l'enfant. L'enseignement est 
ra it il contre-temps : si l'élève se passion
ne ponr l'eau, l'lnstitul.eur l'en éloigne 
pour lui faire, au moment prévu, une 
leçon de propret~ ennuyeuse. On ne res
pecte pas les différents âges de l'enfant ; 
et c'est cependant ,, l'âge cle l'eau que 
s'acquiert la propreté. Les " intérêts 

moyens », la contrainte dissimulée ont 
toujoul's été employés (Fénelon.par exem
ple, sut les utiliser), mais ils en sont ac
tuellement à leur apogée. L'école d'nu
joul'd'hni 11'est, en effet, <1u'unc transi
tion vers l'école nouvelle. 

Celle-ri obéit aux intérêt!\ immédints 
de l'enfant, et les satisfait au mome11t 
où ils se manifestent. Elle a aussi ses 
précurseurs. L'enseignement est naturel 
et global, sans ordre rigoureux, sans ma
tières cloisonnées. M. Dubois montre que 
le génie de Decroly fut de mettre la glo
balisation, déjà ancienne, au service des 
intérêts immédiats de l'enfant. En Fran
ce, Freinet apporte une solution p1·esq11e 
idéale au même problème, grAce 1\ des 
techniques aussi simples qu'efflcaces. L'é
ducateur ne. se torture donc plus à éta
blir des questions savantes, à confection
ner 1111 rastidieux matériel bien vite dé
nué de tout attrslt. Sa tAche se trouve ù 
ln fois allégée et ennoblie. 

L'orateur suivant, M. Perl'ier, présente 
un procédé destiné à répondre è. un be
soin impérieux de tout enfant : clesslner 
des bonshommes. L'élève y rencontre une 
ditficultê bien plus grande que lorsqu'il 
représente des végétaux ou des objets. 
Lm·squ'il cherche Il. perfectionner la for
me de ses personnages, M. Perrier lui 
donne le moyen d'intel'préter rapidement 
et globalement l'attitude ou le geste, mê
me rapide. Plus tard, Il babille son mo
dèle à loisir, compose un décor, bref, t1·a
v11ille librement. Le dessin à vue prend 
ici une grande place. Mats quelle iole 
cle des;iner une scène jouée par les cama
rades. Et quelles recherches ne nécessite 
pas la reproduction d'une scène histori
que. quant au costume et au milieu I 
Pour saisir ces gestes, ces attitudes, M. 
Perriel' donne quelques simples leçons où 
l'on figure le personnage par un bonhom
me fait de lignes. 

Nous souhaitons que bientôt paraisse 
la plaquette qu'il destine Il. l'explication 
de ce procédé. 

Si les points essentiels de ces cont&
l'ences furent vigoureusement applaudis, 
l'exposition connut un succès tel que 
nou3 fùmes littéralement débordés. Les 
peintures selon la méthode Helguy con
trastaient avec les production soigneuse-
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ment « léchées » auxquelles nous sommes 
habitués. Nous avons déjà parlé de ce 
procédé passionnant, bien en main, et 
bon marché, de peinture à la colle dans 
11otre bulletin. A remarquer aussi le mer
veilleux dictio11uuire eu images préseuté 
par une mère de ramille. Des instituteurs 
a rdennais avaient envoyé un abondant 
matériel de bois découpé, de travail ma
nuel, etc ... Mais, comme toujours, il raut 
bien le constater, les réalisations de 
Freinet furent à l'honneur, en parli<'U· 
lier sa premiè1·e et plus grande trouvaille, 
l'utilisation de l'imprimerie à l'école. 
C'est, en effet, la seule te<'linique qu i per· 
mette l'épanouissement complet de la ré
darlion Libre, qui élargisse le champs des 
,·orresponclances interscolaires, et qui mo
tive si naturellemenl toutes les activités 
d'une classe. Avec l'imprimerie, tout s'é· 
ria.ire : on s'arrête d'abord avec une 
,·uriosilé très sympathique ; puis on qucs· 
lionne de façon précise ; dix minutes 
après, ,··est l'adhésion enthousiaste: " Ah! 
si Je pouvais! " ,ou bie11 : " Combien celu 
roôle ? Mais je l'arhèterni "· Car l'im· 

primerie ne co1lte pas plus qu'un stock 
de livres de lecture ... 

En somme, cette première journée, or
ganisée par un comité décidé, où l'ap
pui matériel Je plus g rand nous vint , 111 
1·eprésenlanl du S. N., a dépassé toutes 
les espé,·ances. Jusqu'ici, les novateurs 
1,rdennais étaient méconnus ; leur expé
rien~e ne profitait ,\ personne. C'est ainsi 
que notre regrettée collègue Andrée Pins
son, dirigeait une classe complètement 
1•énovée ; c'est ainsi que, sans que le 
mouvement de l'éducation nouvelle en 
soit informé, Mlle Mas ouvrait une classe 
monto,sorienne intégrale à l'E. N. de 
jeunes filles, avec l'appui bienveillant de 
ln directrice, Mme Fran~ois. Et cette 
classe existe toujours. Tl en est d'autres, 
dont nous voulons nous Inspirer. Désor
mais, le Groupe des Ardennes sulvrn assl
dOment ces tentatives, d'où qu'elles vlen
ne11t : les efforts des uns serviront d'en
coul'agement aux autres. 

La journée du 19 mars n'est pas un 
nl>outiss:1.nt : elle conslilue un excellent 
départ. 

Supplément à la brochure N° 10 de. la Bibliothèque de Travail : 

LA FORÊT 
Monsieur l'lnapccteur do, Eaux et Forêts de Tro:,çais qui o. lu ln brochure 

sur )a F'orêt. nous a donné des rcn•oig:nement,. complémentaire& aur l'esploi· 
tetion foresti~rc à Tronçais et nous a en même temp1 siannlé quelque• 
erre.un que noua tenon• à publier. 

La photoa:rophio de )a première pare est improprement appelée un taillis. 
Dans un taillis, le, arbres proviennent des rejets des souche, d'arbres abat
tus. Or, à Tronçais. tous le.e arbre, sont d'ensemencement, c'e:st-à,dire vien
nent do graine, qui te sont eeméea aeulc.s ou de petitt arbre• repiqu'-•· Cette 
photographie représente donc un perchis (de 50 /, 60 ans). 

Page 3. - Le, coupes cl'écloircie oe font tous les Ill L 12 Ani, Elloa corn· 
menccnt quand le, arbre• aont trèa jeunes et se continuent jusqu'à ce qu' ils 
a lent altemts l"âae prévu pour leur r6,énéra1ion (à T ronça11. 225 ans). 
Coupes d 'am6lioration et coupes d'éda1rcics sonJ le, m&mes. Elles ont 
pour but de favoriser lo. croittancc de, arbrtt d'avenir, de lea forcer d'abord 
à croitre en hauteur puis en diamètre orin d'obtenir de. beaux orbre, don· 
nant du bois d'œuvrc de première qualité. 

Par conséquent. âl y aurait lieu, paae 3, de eupprimer complàtcment la 
phraH c On fait des coupes d'6clnircie, loua Jea cinq ou ux ana •, et 
")e.gc 4 • ce sont des coupes secondaires •· -
• ·ua coupea secondaires ac placent ar,rè-8, les coup~ d' criscmenccment. 
Elle, ont pour but d'a, rer le-1 jeune, p ant1 et de permtttre leur dévolop· 
pemcnt. 
, .Po,Be 6. - Quand le gtt.rde annonce let arbres, âl crie : • Chèneau 3} 
sur 6, foyard 40 ,u.r 10 •. Il annonce le diamètre le premier en centimètrea . 
puia la hauwur clu tronc en m~1,... JI dit chSncou pour chSne et foyard 
pour hÇfrc, Le.a résonnances eau et ard évi1ent la confu,ion phonétiaue. 

Page 7. - Le, marchanda d& bois appellent impropremef"t • Cahier de, 
Charge, • le c Cahier aff1cho • dont nou1 donnona un extu.it. 

QUELQUE.S CHIFFRE.S SUPPLEMENT AfRZS 
En 1926. le mètre cube du ch8ne val.il cle 1.200 à I.SOO Iron°" eur piocl. 
En 1936, il oe vend 250 frenc•. 
En 1926. un morchoncl cle bois a offert 30.000 francs clu chêne de Buffe· 

vent (voir paae 22 les cnracté.ristiques du ch2ne). 
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~our un Haruriime ~rolétarien 
Cure des incurables 

)!011sirur le Gérnnt 
de cc I' Educateur Prolétarien ». 

,\ la suite du compte rendu que vous 
nvez bleu voulu donne,· dans vot,·o ncvue 
1•t concernunt la méthode de R(,génént-
1ion Ps~..-ho-physique .\"nturicnnc, je 
vous serais obligé, pour couper rourt à 
lt111te équivoque possihlo, de bien vouloir 
ronunnnlquer à vos lecteurs queh1ues 
précisions. 

Xotre Institut n'est pas, co11111w vous 
le savez vous-même, une forme capita
liste de l't·~ploitation de l'angoisse lrn
nrnine. Nous ne cherdions pas i• berner 
IP malade par J'e11poir d'une i::u<-rison 
1niraculeus, par des moyens artificiels 
ou par des mirages de hrève durfr. 

XOU!:1 Jl('llHClllS (jU'll 11'y O. pas de mira
cle possihle, mais nous somnws persua· 
dés que clans tous les plans, l'homme 
peut cncon• reculer le domaine cl~ l'Oc
,·ulte 011 Oi\'ill pour nugnwnter le ~cien
tlfique ou 11 umain. Ncm~ ne pc11Rnn11 rias 
que l'on clnlve borne1· ses rerhel'<"hes à 
,·e qui était clejà connu de nos prédéces
•~urs, mois au contrnire partant de la 
frontière <111 Connu nons voulons nllcr de 
l'avant cltlllR la passionnante for~t vierge 
du Nouveuu. 

Cc que \'Cltts faites pour l'instrudion 
cles enfant~. 11ous, nous essayons à le 
faire pour la santé. 

Etant donné que ln Nature entière est 
propulsée pur une force ..encore intlé· 
tl'rminée, que cette force n'est uliliMble 
que par ceux qui se mettent en état de 
ronductihilité (l'état ,le grâce des Chré
tiens) que cet état n'est obtenu qu'en 
faisant effort, nous croyons fermement 
que si l'on laisse croire ou, pi11, l'on 
p,,rsuade :'l l't'tre humnin qu'il peut im
punément 1•11freindrc les l<>is de la No
l ure, pnrro que le remède, l'opérntion, 
le docteur ou le guérisseur, à moins que 
ce ne soit l'ectoplasme d'un de ses morts, 
011 encore un miracle émanent du Para
dis ou de !'Enfer, vont lui apporter la. 

guél'lson tonlc• faite, snns la mériter, 
pur une ,·ie plu~ sage, mais hien nu ron
trnirc, en étant fermement décidé et pl,•in 
d'i111pnlience, à retourner au plus tôt nux 
r,..-rments qui ont cnusé le déséqu ilih ro 
rlo11t il pàtit, relui qui fuit rela, rlls-jc, 
se rend conpuhlc cl'un ,·rime de li•st•· 
hm11a11ilé. 

Jt• dis plus, si un prospPrtr11r cl'inrn1111u 
(l'Ouvait le moyrn, même 11ntu1·el, cl'nc'· 
ro111plir ce 11uc• l'on nomme comnu1111<. 
nwnt des mirad,·s (c'est-à-clire faits an· 
tinarnrels) son d~\'Oir mng111ue absolu ,,st 
dt• dptruire et de cacher re serre! nfin 
que le cle,,cnh· progressisll' et humnnl 
tain•, se bnsr sur l'efrort individuel ,,t 
intime pour '(\Il' chacun soit <'Oll\':tÏIH'U 

que son destin ,·st ce qu'il le fait ,, Inn · 
guc•ur de jom·n,1e, par ses pensées, sc'8 

tt!'lrs, ses attit t1<lcs. 
Notre méthodo consiste donc :\ np· 

prrnclre i, nos disciples l'art de \'int• 
sainement au moyen de rèi::les dr , 11' 
que• nous avnns séleclionnérs nous-111e' 
nu•. pnr une pmliquc élny(•c' dr vingl-ri11q 
aunéC's ù'exp<'l'lt'nres sinrè,·t>s. 

Con\01e n~ent f'uralif. nouq en so111nu•s 
re,·rnu i, ln prntiquc d,·s massages <'lll· 

ployc<s jadi!I par lrs Mages ct que lr8 ~nit 
cllsnnl découvertes mnclernes avaie11t n•· 
ltlguécs nu 1·.ing d'acccssoitrs.Xous tlvm,s 

· clone créé un Institut de :llnssages !';cirn· 
tifiCJUCS à Toulouse. 

LI• massai::e vnnt ce qur vaut le mns· 
s!'u t·. Et la clifr~rcnce entre un incl ivlclu 
snnH rulture ri dépourvu clr santé, !rot· 
tant en aveul(IC, et un nrtlR!C dépistant, 
taclilement, les moindres sinuositc'• in· 
n,unmatoircs, signale et situe, d"cll,•· 
m,,mc, la différence des l'~sultats i, rs
compter. Alors surtout que la santé du 
promoteur du système et de son entnu
rnl(e rait foi de sa "aleur 

Bien loin fie se cantonner dnns 1111 

nombre limité de cas, tels que : Ob(•sitc'. 
Rhumntismcs, Sciatiques, ,\rthrites,ï.nut
te, Oonleurs ou déformations diwr~t'<, 
les \!assages Scientifiques de l'J.H.F.S. 
font merveille chaque rois qu'il y a liru 
de renforcer le potentiel énergétique cle 
mnln<les chroniques ou épuisés : Anémir, 
,\slh(•nie. Tuberculose, Xévrose, Paludls· 
me. Encéphalite, Avarie, et q11nnd il est 
indispensable d'obtenir une désintoxicn· 
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lion et asept.ie organique complète : Col
libaccillosc, Hépatites, Urémie, Appen
dicite, Empoisonnement dtt sang, Méno
pause, Diabète, Albuminurie, Maladies 
coloniales, etc ... 

En accélérant le flux humornl, en sol
licitant des évarualions résiduaires in
tensifiées, eu décongestionnant et. ren
tlaut leur vitalité aux tissus morbides, 
notre méthode rend les opérations chi
rurgicales toujours plus faciles, parce 
qu'exemptes de risques inflammatoires 
posfropératoires : Phlébites, Péritonites 
et autres complications conjonct ives. 
Après inter"ention chirurgicale, une ni
éducation progressive des organes inter-
11es cl des sinus volitifs pat· gymnastique 
psycho-réflexe est. indispensable à la 1·e
prise de l'équilibre général. 

De plus, le malade, dans nombre de 
cas, incertains, peut sentir la nécessité 
d'avoir à son service une hypersensibi
liti& patiemment cultivée, pouvant. le ren
seigner et lu i pe,·me1tre de contrôler, à 
coup sû r, 1111 diagnostic difficile, car, 
par s i111ple effleurement, M. L. Adrien 
est ,\ m~me cle déterminer 11on seulement 
la s ituation, mais aussi la forme et le 
caractère exacts, soit dtt siège des mala
dies. soit (les organes lésés, et même les 
rnmific·ations causales avec indication 
(l'origine, co qui laisse assez loin les 
renseignements don11és par Radiesthésie 
pendulaire. 

CENTRE INTERNATIONAL NATURISTE 
NICE (Passicart) L'ETOILE 

Pour tous les âges 

C. FREINET 

i L'imprimerie à l'Ecole 

un vol. abondamment Illustré, 5 fr. 
,ranco, pour nos lecte11rs : 4 fr. Re
mi~nij importantpo au'< o r gnniqntions 

Fichier de calcul (C.E.P.) 
200 demande•, 200 réponses : 

sur papier ....................... . 
sur carton .. . .............. • .... , . 

Cla11scur fic/1ic.r calcul ... , . , ..... , ..... . 

5 
13 • 
5 • 

JR JFL V llT JI~ § 

L'Ecole Emancipée, 22 mnrs. 

Lë'::. E. s'occupe rarement de nous. Mais il 
est cle coutume, à la veille des Congr~i,. qu'elle 
nous décoche quelque bon coup de pied de 
l'âne pour nous rappeler qu'H y a, à cette revue 
des animosités jamais éteintes. . 

L'E. E. critique le stakanovisme el c'est son 
droit. Mais die cite, habilement encadrée, pour 
servir sa démonstration de soi·disant bourrag:e 
de crâne, cc court texte d'enquête publié dans 
une récente « Gerbe » : 

• Enquête : Voudriez .. vous être un champion 
cycliste, un boxeur renommé, un grand mwi .. 
ga.teur, un médecin généreux, un grand écri· 
vain comme R. Rolland, 1,m défen$cur du peu· 
pie comme H. Barbusse, un remucur de foules 
comme Lininc, Staline, Mussolini, un général 
célèbre, ou tout simplement un bon stakanov de 
la future société « fraternelle. » 

Nous laissions le soin aux cnfanl.$ de citer 
Mussolini parmi leurs modèles. Est-cc faire 
preuve d'étroitesse d'esprit de pârler. en pèn· 
dant. de Stakhanov } Et si même nous avion& 
dit un mot aimable du s'takhanovisme. y a·t·il 
vraiment 1tl de quoi jeter ninsl le discrédit sur 
une revue qui pourrait bien, au contraire. être 
un modt;Je pour le respect de ln pcoséc cnfan· 
tine ? 

Centre F rateme1 de collaboration international 
des Jeunes de !"Enseignement : Le, décep
tion&, misères et angoîss08 d,e~ jaunea mâÎlret1 
d'école. (Rapport présenté à la Conférence 
Internationale dp, Jeunc,s. de l'Ens-eâgncmcnt) 
par BOULLU. secrétaire corporatif. - 0,50. 

Naturisme (n° du Ier mar&). 

Dana un intéressant article sur les c Règles 
mathématiques d'existence auxquelles il faut 
soumettre les enfants dès: le premier âge, le Dr 
Gaston Ourville donne cette appréciation : 

• Nous sommes d'avis de ne mettre les en· 
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font., à. l'école que trè, tard. du moine lnnl que 
l'école sera malsaine comme clic l'est mainte· 
nanl Il no faut pa.1 perdre de vue que si, 
actuclle.mefl't, les sanatorio débordent de Jeune" 
a~n,, c'est porcc que l'école Ica n a~ .. inés. • 

Ccuc cnliquc un ~u cxccui,.·c. c•t cc1ta1 
ncmcnt valable p0ur le, adolca.ccnts qu, conti
nurnt leu ra études. Pour I' cnf'eÎgncmont pri .. 
mai,e, l'école ne fait que P•rticipcr 11u tragl
quc ft"!l&stinat dont l'oraamsatton eapitnliatc est 
la grande rc:,ponaablc. 

Ca,1011 VERDIER : Coura complet de libéra· 
Iton inUgrolc. Centre Natural1cn Fleury. 
les Echenevex por Gex (Am). 

~ procès du capitalisme n' c11 plu, A foire. 
Tout homme qui ri()é<1-hit ne saurait tolérer 
plus longtemps J" déchéances physiologiques et 
morales que di11pen3f! un réf(imc d'exploito.tion 
dam, Jcqud l'o.narehi~ de la production noue 
conduit à de, imp~'lfe.l de cri,cs écouomiquu 
et moralca de plus en plus nasique,. 

En façc de cet état de fàit deux ottitudcs sont 
pou1blcs 

I · ') PO$C'r le problème de la résiMnnce au 
cRpittalisme en tenant compte du fait aociol lui· 
même: organiser la hmc coru,ciente et collcc· 
tive des exploités contre lcure exploiteur•: oeu
vrer, en un mot. pour la Révolution ,ocialc. 

211
) Se dé,intércsaN de ln collectivit6 pour 

sauver de la tourmente son individu et lui 
ménager à l'éc.art de l'enchevêtrement de. faits 
sociaux. une vie solitaire repliée tur .es possi· 
bilité, moralca et matérielle,: tenter une ré
aurrcction anerc.hiquc d'outil, périmé, p3r le 
retour à l'arhqnat et !*exploitation d'un lopin 
de terre. 

C'ett cette dernière ottit-udc que préconise 
Gatton Verdier. dane ,on cours complet de 
L;b,ration intégrale, 

Noue di80n1 tout de suite qu'une pareille 
solution tcmble étrangement timplistc et enfan
tine A qui connait quelque peu la complexité 
de, eociétéa modernes et leur retentissement 1ur 
l'individu. Et tout d'ttbord uue telle tentative 
Cil géographiquement irréalit.able. Eu.nt donné 
la répartition des terre, eultivablc. par rapport 
à lo population terrestre, il serait impoMible de 
pourvoir chnque individu des mille mètres in
diapcnsablc, A N production personnelle. Les 
men, les zone. dé:sert1ques, Ica montlt.ancs re,, 
prétcntent un pourcentogc impo,a.nt de la .sur• 
face du globe et le, régions tempérées, aculc, 
proplccs à la vie humaino. ne sauraient être 
productive11: pendant toute, le, a.ai.sons. Si mê
me, d'ailleurs, cc rêve de petit propriétaire 
était matéric11cment potaib)c, il ne a.er1.1,it en 
Je.cc de l'économie soc:iale. qu • une utopie sans 
baie réelle: a n'est point bc:toin d'avoir lu 
Marx pour comprendre Je déséquilibre qui existe 
entre la société et la Nature d'une part et les 

co!ltrudictione:, internes de cette tJociété d'nutre 
part, contradi(\1.1ons qui déterminent ai élo
querT"ment le rait de la lu•te de" classes. pré· 
lude de Révolution socinle. La Révolution ,o
cia1c 11.ccompl ic, il n • en rutcrnit pa11- moi,111 que 
t?utc toc.iété est un n.g,éi::rat d'aarégats réels 
(ma~énaux. technique. population, éc.hans:1:es. 
culture, etc ... ) qm créent le lien I\OCial entre in
dh·idu d sociétt' et que, ('Il définitive, la société 
• toute auprémalic sur l'individu. 

Pour couper court, nou, dirons que seule• le., 
cln.ssets eont un instrument de trnnsformation 
,oc:ialc et que toute solution t1onarchique ci&.t aân, 
conséquences ~n face dea concentrations ulll· 
me:$ de l'impériali•me. dernière étnpc du cnp1-
ltlliim1c. Le retour à la tcrr1: ne peut être qu'une 
expérience sporadique tentée par quelques m
dividus qui auront eu la chance de ee mettre 
l\U vert en trahi1uu1nt le lien socinl. dons un but 
égoïste de régénérntion moro.lc e t phytiologique. 
Cet iaolcment en face de la Nature est, a faut 
le reconnaitre, infiniment ,éduisant La vie det 
ville, devient dc plus en plus Jourde pour les 
exploité.11, la prami.sc:uité de la ru(", l' c.nf cr de, 
usine,. la misère des taudis. le luxe insolent 
débilitent les orsrnnismcs et le.a pcrsonnnlités. 
Au contraire. ln vie ou gr('nd air ttous le!' Ol'r'I• 

bragcs ftccueillant~. Ja nourriture 'lti.ine. le ,o. 

lcil. la paix de paysagc • SOT'lt bienfaisant• 0 
notre être phy11ique et mcnt.c,l. Cdn ne V('ut 
J>Oint dire: d'ailleurs, que dons l'étnt actuel dC'a 
cho'""C'\, la vie À la campognc toit plus aii.;e 
quë, J,. ville. Il y a des prolét:ure.1 des champ" 
commr il y a de, p:-o1étoires de l'Usine L<-s 
contradictions du capitali,me ont lrur répcrcus-
1ion juaque dan, les moindres villaaes t't ln 
fécondité des champs e:it ici signe de pauvrf'lé 
économique. conttne Ja surproduction industriél1c 
e t signe de ehôm1.1qc l ... 

Pour quc.lque1 êtres .eulement, la vie À la 
campoA:nc offre quelque"" t\.vantage•, pour ceux 
oul ont eu la fU)KC!ISC de démêler dtms l'indi· 
vidu Ica cau&es de déch«:anccs par l'obtt1v,
lton dc4 lot! de la santé, ceux qui , • appellent 
ovec quelque fierté : des Noturistcs. Ceux-lA o,u 
su monttèr une foi, encore le prédotninance du 
ff'ilicu aur les phénomène11 physioloaiquc, et 
déterminer que le, modifications internes de• 
êtres orgonisés sont en relntiona cssentieUes avec 
l'ambiance atmosphérique et avec Je milieu 
alimentaire. 

L'expérience a montré qu'il y avait un mi· 
lieu spécifique qui fnvoriaait au mftximum la vie 
de lïndividu en déterminant de, réaction, 
physico·chimique11 vitalisatric.cs de1 ce.Uules. 

Pour l'homme, le milieu cs.scnticl t-lt constitué 
por le, 7ones tempérées fnvorablea aux fonc
tion-t d'élimination de sa pe:.au nue et fr•R"île. 
et favorables au.ssi à une véaétation annuelle Qui 
dispent1c les fruit, des arbre,, aliments Rpé-ci(1-
que, d'""' primate". Ces constat.ationt limitC'llll 
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déjà quelque peu le principe du retour à ln 
Nature bicn(aiaantc. 

La Nature n ·eat pas unilatéralement bienfai
sonte. 

Lès z.ones polairca aux tempérnturês de -60 •. 
le, dés.crts équatoriaux aux insolations de + iO 
sont cruelles à l' homme et susceptibles de le 
détruire sans ambage. De même les utnelysme.8 
naturels, cyclonc.3, tourmentes, éruptions vol
caniques sont sans ménugernent.s pour ln fr.n
gilité de$ ê tres. C 'est pourquoi la civili,ntioo. 
même avec ses erreur, à grande échelle, ap· 
parait à' l'homme comme un refuge qui a.'op
pose à so disparition. Il s'ensuit que 1: rcto~r 
à la terre ne: peut Atre tenté qu'avec l'appui d.:: 
la société e t comme une expérience destinée 
à établir quelle est ln forme idé~lc du com
p!omis Individu-Nature.Société. 

L·homme s'uccommode de la Nature, a n·ea 
pa!i vrui qu.il la discipline et l'asservisse. MSme 
avec une c ivilisation bienfaisante, celie qui st·i· 
\'t~ la Révolution sociale, l'homme ne chnnge:a 
p~s les )oit de la vie. Le focteur Nature sero 
encore et toujours détcrmim:mt: c'ett pourquoi 
nous considérons avec sympnthie les èxpéricn· 
ces nat·uristes susceptiblea d "éclnircr e t d ':-f
firmer Jes fois cosmiques qui préisidcnt ù ,'é
l0iborntio11 de la vie et A sa continuit(:. C'est 
pourquoi, d ' ailleurs aussi. nous iommeJ ui cxi
gcnts sur r orientotion et ln tecbniqcc de cc3 
tentatives. Matérinlistc.s, nOu$ i!ccordons tout 
d'abord une influçncc toute puis:s.nnte au mi· 
lieu atmosphérique et alimcnt$Îre. C'est en pM ... 
tant de ce point de vue que nous allons relever 
les critiquea que nous croyons devoir fnirc au 
Centre Noturnlien que dirige Gasto:t Verdier. 

Toute contréa où la végét tion est ineXÎ$t:'n'e 
1·hiver ne nous semble pa, favor:ible it une 
c'<péricnce nnturiste. Les 1igucurs du lempt: 
obligent A un cal(cutrcment qui n'est, au point 
de vue hygiénique. pa.s beaucoup ph15 propice 
que le cnlfculrcmcnt des villes drms de, lo<i:C• 
IT'Cnts eouvent plus spacieu'< et aérés. Au 'l)()Înt 
de vue alimentaire. il fout ::.voir- rec.our:s ù de·. 
produits d·exportation que l'on se p:-ocu:e nvcc 
1l"oins de facili té à la campnSJne qu ·3 b. ville 
et dans un état de fr-aicheur S\.:spcet et surtou t. 
pour ce qui concerne les frui\s et le, légumca. 
La répeTcus~ion de cet ét;it de fait se mani
feste dan:, l'établhiscment de, menus r'\iso,~· 
niers qui nous paraissent de notre point de v,·c 
huita'ficn assez critiquables en dehors des prin
cipe, de diétéllque générale. 

Au point de V!'C de la 'ration aliment3irc, 
Cnston Verdier n·échappe paa;. A l'erreur des vé· 
gft.\riens classiques qui donnent une pbce t'r'-"'l:'· 

C'uante à l'albumine, nmc h·:drate"l- de carbo-e 
C'Q"'lCC"ltré, (léqumine11!le-s, céréa les) . aux grais-
e~s et aux crudités. Il étab!it même one rntio:1 
rhimiquc moyenne qu'il l'ldP-.t-: .. ux s.:lito·~s 
et dans lr.qucllc la ration aJbuminoïde entre 

pour 40 gr. en été, la ration graiHcu.se pour 35 
g-r .• cl qui élève la ration d'hydrates de carbone 
à 400 gr. étant entendu que se continue ici 
l'erreur de l'aliment ce.loriquc. 

Pour faciliter la compositiqp des: Menus, G. 
Verdier ét;1blit d'ailleura des séric-s de • Blocs • 
synthétiquea. Une base invarfoble figutc dans 
l' établi$sement de chacun d es Bloes. Elle com~ 
prend : 

300 gr. de pain intégral. 
24 gr. d·huile, 
:30 gr, de racines crues. 

120 gr. d e feuilles vertes crues, 
I cueillcrée de blé trempé. 

120 gr. d~ pommes de terre. 

o~ peut ajouter à cette bas~ invatinblc dC-8 
denrées qui changent scion les sniSQna ptÎ1\· 
cipnlement dei légumineuses et eéréalet nu 
printemps et en h_iycr, des légumes et frui ts 
en été et en nutomne. Nout sommes très in· 
quiet.. de voir ajouter par exemple, 50 gr. de 
hn.ri-:011 $C::C8 ou I œuf. 900 gr. de chi'Haigncis À 

cctt:: ration de base. de même que nous nous 
alc.rrt:.ons d ' un 8urcroit d'huile de S gni.. cc 
qui porte O. une trent:aine de gr. ln consomm3.lion 
jour:rnlièrc g1nis.seusc. 

Nous ne répéterons point ici les arg\1menl!J qui 
nous semblent plaider en fo.veur du régime 
r ruitarien, arffumcnt..s q ue nous ovont exposés 
lo11guement d:,ns notre livre des • _ principes 
d'o.liment:!.tion rotionnclle •· Nou:, dirons $Îm
ple~cnt que notre organisme 1,e tolère pas san!:I 
danger : 

- l'nlbuminc. 
- les graisses. 
- le, ) ~(!umineuses, 

11= p:".În complet O\l intégral. 
- les crudités chlorophyliennes. 
- ln c .. isinc avec fritures et condiments divers 

Une seule -,:imentation est rationnelle. l' nli· 
tr""'lttÎO"'l fruit:ariennc. Si 1\0US devons ovoir rc· 

cours nux légumes. que cc soit avec le moin.s 
de riotqur. ... c'est-à-dire en proscrivnnl les nli
mcnu~ su!ipccti et en les p répar::,.nt de foçon 
simple, C'l foi:::1nt per30nne1lement notre syn· 
thèo;c oliment:iire ~tablie d'nprès nos propres 
observations et scion le principe de l' ~liment 
spécifique : le fruit. 

A cd$ se ré, umeront Ier. critit')ues <l' ~:drc 
socinl et alimentaire que nous :)von& cru 3dres
ser à )' œuvre de C. Verdier qui. por oillcur", 
témoi(lne d'tme cert'line $3lte'lSC hmna.inc et de 
la v-rèndeur incluse dans tout rcf us Ô f nvori~er le 
conformisme de la société c3pit:ilii-:c dtr:,.. 

de;te. 
Ëlioc FRttNtT. 

Oemande;z nos riro~oer.tn; -01:r • 
r.ofl'ret tourne--t···· .. e électri.:r ·e C.E.L. 
Amplificateur C.E.L. , etc ... 
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G. BERTIER : L'Ecole de, Roche,. 1 vol. -
Edition• du Cerf, Pori,. 

Dana ce livre, Ccorac. Berticr retrace les 
origine., Je développement et la. vie de l'Ecole 
des Roche• qu ·;1 diriae. 

Nous devons avouer que l'cxp08é en est pas
sionnant et quo nous en tirerions un arand pro· 
fit si l'œuvrc dont il 1'oait n'était po..1 ai tota· 
lcmcnt uno entreprise bouraeoite exclu•ivcmcnt 
au aervicc de la boura:eoisie. 

A Verneuil-.sur-Avre, SOO enfanta et surtout 
adolcsccnt1, trouvent tmne nul doute réali&éca 
des condition, de vie et de travail que t1ont loin 
d'offrir Ir, écoles secondnires officiellu : vaste, 
in!ltallation, au milieu d'un parc immcnae. air, 
eolcil, eau, ;eux. vie familiale, travail fortement 
impréQ"né de méthode, nouvelles. chnpcllcs aua
ai, aum?nicrs catholique, et prote!'ltenta, bref, 
tout cc quo peuvent déiJircr d'honnête, ramilles 
qui tif'nn"nt à voir leur, rn, continuer la tra· 
dition. 

Noua na voulons point soua--cttimcr 1" oeuVTc 
réali&ée A l'Ecole de11 Roc.hN; nou, lo consi· 
déron11 l\u contraire comme un monument nu· 

Quel C. Berticr a collaboré pour unf' très lar8'c 
part. 

L'Ecol'" ci t peut-être parfaite pour la hour· 
geoÎ3ÎC, ffl4Ît elle C'!lt faite pour la hourgcoisi .. 
et C. Berthier ne 1' en cache d'nillcurs pa.&. 
Toutes lu critique11 que nous pourrion; J,,i 
fa.ire aont déterminée, por cette nature e111enticlle 
d'école bourgeoise. 

Le tmvail manuel y occupe une place d'hon· 
neur certes, mais il n 'c1t nullement qUC$ÙOn 

de ce trnvoil lié à lo IOCÎ~té et conditionné p ..... 
elle: il 8 ftRil seulement de ce, activitl• auxqcd· 
les un bourgeoi.5 déafnéré peut se livrer sa:1'. 
trop déchoir. 

Pour I' éduc:.:ation intdlcctuelle comme pour 
l'éducation mor:llc, C. Bertier &e défend Faron· 
chement de- suivre tou1 les partÎSftnt do l' éd,:· 
C3.tion nouvelle qui ont été parfoit ,i dnngc· 
rcu.scmc'1t ~xtrémistes. On conmùt les T&Î&Ol'IS 

donnécJ pnr tou, ceux qui, ne pouvant se dé· 
barro.s!lcr de toutes le: acrvitudcs qui clélimitcnt 
leurs initintivcs, prétendent prendre ço et lb 
cc qui c11 roÎ1110;1noble pour nd~ptcr A l eurs be· 
:oin• les théories nouvellN, Nous ne cond:":T'· 
r,..~., p:t.,, d,. p.3rti pris, cette adaptation, loi, 
de là. ~ou critiquon ·ulemcnt ceux qui. ?" ... 

pouvnnt nllrr r,Ju!: nvn~t l, .cou,.e de, néc~ité, 
1111"1Cioles qui rc:: C!'lf!~rrcnt, ccml-ilent jeter l'an:" .. 
thème "'Ur C("UX qui o•<'"1t cl rénlitont plua vÎ· 
"'C"UrCUSCMe~t 

li est inutile égalemt>nt, d' ey...:iyer de justifier 

aussi lonauemcnt r éducation religieuse méthocH .. 

que à l"Ecolc des Roche,: ln Bible, les évnngi
lc1. la pureté... tout ce que vou.s voulez I Mais 
le. curée, le,; chapcJJes, les pri.èr«, le. c:onfcs· 
1ion1. ça c'e11t une autre hittoire que nous ne 
croyons pn-t compatible, nous l'a.von• déJà 
dit, ovec une école nouvelle libérntrice. 

Je le reconnait, nou, eoua•cAtimon• aouvenl ltt 
arandiose réali .. tion que représente l'Ecole du 
Roches. C'cat anns doute surtout parce que 
C. Bertie, tient à la préftntcr comme r expé· 
rioncc la plus raiaonnablo d'école nouve11c, 
alor, qu'ello n'ett qu 0 une !cole nouvelle mer· 
vcilleusemcnt edaptée aux beeoins de la bour .. 
1coi1ie et qui prépare 1yatE:matiquement des 
bourgeois intelli;cnta qui. d•n• la lutte de cla.s-,. 
ICI qui bM ton plein. sauront uo Deu mieux 
défendre leur, privilègea. 

11 ne s · agit po1 do prorércr san, ce8•e les 
arand, mot• dont déborde la pédagogie et la 
philo,ophie. mai• de voir le, d,osc:s en face 
pour les juger 13Înemcnt et en délimiter ,qui· 
tablcmcnt la portée et l'influence. 

C. F. 

André RE.Y : L'infelli1ence pratique che: l'cn
/anl (obocrvalio,,, et axplriMce,). - 1 vol. 
chez Félix Alcan. - 25 fr. 

Intituler ce livre c Intelligence pratique chez 
l'cnînnt •· c't>st, à notre avis, en réduire conai
~ !.-ohlemcnt la profondeur et la portée, car il 
,'ogit. non pat d'une vulpirc intelligence prn.· 
ti(!ue, mn.ia bien des révélations que des cxpé .. 
rienccs ptatiqu~" ,avnmment conduites peuvent 
r,ou, apporter eur la nature, les méthodc-i. cl 
l'~volution cle )'intelligence cnfontine. 

Tout. ou prccque. ,este encore à découvrir 
dans ce rayon. Le travail d' A. Rey est une 
uhlc contribution et un exemple pour des 
recherches m6thodiqucs ultérieures. 

L'expérience prouve notamment que ai l'en· 
font tâtonne en présence de problème.. profÏ.· 
qu~ à ré.soudre. ce tâtonnement n "es.t Pl'-' anar· 
chiGuc, il évolue, diminue, ac précis<' aelon 
l'ôgc et le développe.ment: il y a un étnt de 
1nGturi1é qui r>nrvicnt tt. un fige donné, A le 
eup-:-rimct totolcment. « Tout se passe comme 
1i I:• déclanche.ment d'un m~nismc interne 
nctunlisnit à épo,qu6 fixe• de• conduite• nou· 
vcllc, • ··. c Le tâtonnement obéit à une loi 
gén{tique •· 

• Nous ne voyons qu'une .olution po,,iiblc ; 
c;'c:11 de faire du tâtonnement lui·mêm«", en 
t:.nt qu'activité tw1.imilatriec, l'agent d(" lo 
Uon .formation ,. 

Quo.nt à nous. an.ns vouloir di,cuter à fond les 
intéressantes conclusions que l' nuteur tire dr 1tes 
e'Cpéricnces méthodiquea. noua dirons qu' dies 
:iou" consolident dons cette opinion que lft vie 
c,t avant tout une géni..'llc ,ynthèse qui 1aait et 
proarcase globalement par dee voies qui, loin 
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d'être préciséc:s, ont été souvent mécoun.ues, 
f' nire faire des exercices méthodiques et répé· 
tés, qu'ils i,oient manuels ou intc.Ucctucls, pour 
vRÎncrc une difficulté ou triompher d'une foj. 
hlcsse. n'est pas forcément Je procédé le plui; 
8Ûr et le plus économique. Ce qui irnportc da· 
vontagc c'est la culture de celte mâtu1 ité de 
J'individu, la atimulation de ses élans de vie, 
1'11gencement synthét.iquè et normol dc.s expé
riences vitttles qui conditionne le jeu normal et 
simultané des diverses facuhés. De cette mâ
turité dépend le triomphe sûr et intelligent en 
face des divers prob1èrncs que pose la vi~. 

li n · est pas sûr que faire faire de nombrcu· 
ses pagc!l d'écriture, une infinité de problèmes, 
<le faire étudier les relations scientiriqucâ et 
naturelle~ soit la voie la plu!f directe pour l9 
connnÎt1$~nee. 11 y a l'individu qui s'écurlc dé
lihérémcnt de ce chemin qui nous appMaÎl 
scola~tiqut'mern normul. maÏM qui con:,;truit ail 
leur~ ~a pu1:o1s.nnte pcr30nnalité. puis découvre 
r.omme une rfvélutio,1 ce que dei. écoliers chcr
du,mt en vain à force d'efforts cl de répélition. 

Comme ou le Vt>Îl, c'est li, une question poor 
ainsi dire vit.nie: pour nos techniques: cl sur' la~ 
quelle il 110Ul$ foudm rcveuir. 

C. F. 

Co,npagnon du Tour de France. par TRIS. 
TAN BERNARD. - B. Artaud. éditeur. 

En 1934. Tristan Bernard a suivi le Tour de 
France. JI ne faut pas croi1e que ce livre est 
le recueil de ses impressions. 11 eiJl avant tout 
pour lui, l'occasion de folrc dcg « bons mots • 
et de raconter des histoires qul noua entrainent 
parfois, loin.. bien loin du Tour de France. 

Livre pédent, ennuyeux et inutile. 
M. FAUTRAO. 

Henri MANGIN-BALTHAZARO: Introduction 
d l'étude de la chiroscopic médicale. -
I vol. Ed. Olivcn. Paris. 

Ce livre a la prétention d"être une ffléthode 
de pénétration psychologique et physiologique 
de l'être humain. Peut...on prëtendrc qu·cl1e rem
place les méthodes de diagnos1ic dus.sique ? 
Maniée à J'aide d·une intuition sûre peut-être, 
mais appliquée par simple déduction des vérités 
établies, certainement pas. 

Ça et là des remarques judicieuses. mais quïl 
ne faut jamais prendre dans l'absolu. De I' arbi
traire presque à chaque page, ~oit qu'il s'agis.se 
de déterminer le sens dC3 loeaJisationa mytho· 
logiques, ln signification des lignes, la détermi
nation des tcmpén,ments. des lypes rnorph9Jo~ 
giques, des • prototypes mythologiques pou1 
aboutir à la notion des trois Modes de l'Etre : 
instinct. affectivité, inteJlect ... Toute la connais
sance de l'individu de la matière organisée aux 
ré:sonnancC$ ultimes de l'âme est inscrite dans 

notre mnin: il ;i;urfil d"acquérir le::. éléments que 
sont les. signes de ln moin et de let1 interpréter 
ensuite. c· etJt ici que cornmcncc le plu$ diver~ 
tis.sunl de, eofouillages et vraiment, pour • en
coisscr • ccl<1 il fout une pai,sivité intellectuelle à 
toute épreuve. J'avoue pour mo parl avoir II en .. 
coissé • très mal et n 'avoir pu a~-sumer lm cH ort 
assez soutenu pour Ole sentir gagnée par 1ïn~ 
térêt d ' une littérature hermétique entre. toutes. 
Le livre génial est celui qui donne directement 
so vérité sans désintégrer la personnalité du 
lecteur. Il n'apparaît paa: que cc soit le cas ici. 
Pourt-ont cet ouvrage tentera, je suis 3Ûre. la 
curÎo$Îlé des dames; il c-.st id à la disposition 
de ccllès c1ui eu foront la demande. 

t.li•c FREINET. 

Henri MANGIN BAI.THAl'.,\RI): Volccu cli-
nique dctf Onl{lc.s. Ed. Olivcn. Pàrito, 

... L.o Nutme nt>u~ oHrc toujour11, quelque petit 
~igue qu'il t<uffit d·npcrccvoi, cl de: comprendre 
pc>ur oricntCr' le dingnogtic 11: J.B. De Lée. 

Et c'est niusi qu'une telle rc111Rrque mÎ,«e en 
oxçrguc itituc tout de suite J"ouvrnge de M. 
Mm,giu Btthhitz..rd en dehors de h, doeumcn· 
ln lion ~lc11ti(iquè. 

La morphologie humaine n donné dé-.jà l,icn 
des :mrpri~u?s, enr il e:_1;t à remarquer que là va
leur du dingnostic dépend de 1t1 valeur de 
cf"lui qui le détermine. Elle ne permet pourtant 
pa~ une obse.r-vation el une génér:..lisatioo pcr· 
mcllont à quiconque de rentrer ovec sûreté 
dans 1e domaine .imbigu de ln mnladie ou de la 
1nenttdité humoines. A notre nvl.S. c·e:U perdre 
son temps que de s'acharner à retenir la de.s· 
cription deM altérations psoriasiques unguéales 
que donne le Dr R. Sabouraud. ou je ne &aie 
quel Mahon Jeune. dans le seul but de décou
vrir chez les copeins une démonstmtion exacte. 

Les ongles sont le reflet d'un état organique, 
soit: mnis vraiment lïndivâdu tout entier est 
une vérité tellement plus éloquente ! et qui dit 
qu'il n'est pas à. notre portée d"en prcs!Jentir le 
secret par d"autrca voies ? Il raut toujours s• 
méfier de tout ce qui rétrécit lo vie en re .. 
portant notre curiotiité :o1ur des détails infime,. 

De si large~ horizons s'ouvrent à not.re pensée 
el à nos investigation$ ! - E. F. 

Lo Grande Menterie. - par André SUARNE.T. 
- Les Edition• Nouvelles. 

André Sue.rnet est peut-être un aùteut pro .. 
létorien. Son œuvre n • est pas une oeuvre pro~ 
l~tarienne. Ln (iction y tic.nt uoe trop grande 
place. 

Ce.ile!., le pagef\ dan, )e,iquellcq Andté- Sua,. 
net nous décrit I' exustence. el le Ltavail des m1 .. 
neurS en gitai.se sont d'une gronde vérité. Il y a 
également dan$ &On J,vre des peintures très 
justes dïnté1ieurs Ol~vriers el de mentalitQs 
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ouvrièrc11. Mnis le livre csl plus que l't1111loire 
d"un chômeur. C'e•t un roma.n pnrfois tlssez 
Join de la réalité. 

Néanmoing la lecture en est c.aplivante. De 
plus. le livre est d'un prix modique. 

Deux raisons pour le lire. 
M. FAUTRAO. 

Dr A. G01ï'SCHALK • : Mon Menu . Guide 
d'hygiène alimentaire contenant 600 recet
tes. - Société d'applicotloo scientifiques. 
Pl.\ris. 

Ce n' e~t patt parce que nous ,woni; publi~ un 
livre de cui~ine naturiste que nou~ tenons à ê tre 
particulièremenl sévère pour ceux qui, avec 
d' aulret; titre,, ont tenté 1~ même effort de régê
nérntion humaine. Mais enrin. il n'est pas d it 
que nous devions leur tresser de.s couronne, 
parce que leur formule do la • Longom~te à 
J' Américeine • e.,t plus t>Omptueusc que celle 
de nos • petit3 pois à r étouffée: • ... NQut1 ne 
tc.noos pM, non plus. à détruire forc:émcnl 1e. 
péché de gourmandise. mais nous pensOO$ t1u 'il 
y n néanmoine une d6ptavtitlon du goût qui a dt: 
séri.eURC3 répercussions ~ur la aant6. Et comme , 
de plus, noue flQmme~ pers:ondés que le corn i 
vorismc c~t uoe forme 1ég 1euivt; du compoitc 
meut humain, nom, sost11·ne~ tout il roit b l'aise 
pour dé<:on1>eiJler un ouvrq~c dont r édition c~t 
tout à l'avontoge des c.unarndc.s linotypiMcs qui 
l'onl rénlisé. 

E. F. 

G. ETIENNE : Ca/li,1/,énic. - chez l'outeur. 
24.rue \Vnnnonccau. Charleroi . 20 fr.belge,. 

r Ce que nous voulons : développer et aimé
liorer le (acteut santé en créant chez l'enfant 
d'abord. chez l'adolescent ensuite. puis chez 
l'adulte. l"aisance du geate. ln lK>uple.sie, ln 
grâce. 

Chez l'enfont. chez l'adolescent, el j'ins1$tc, 
1{' bt1.se de l'éducation physique doit re=;ter la 
gymnostique simple, utile, efficace. amusonte.• 

Pa.~é ce degré, r auteur recommande d" en 
arriver à l'étude méthodique du geste, du 
rythme, d. une certaine technique is.suc de la 
dnnsc cla8$Îque. de l'cx.prc&Sion par le geste, 
de ln mimique : c:' e-rt la cnlli1Jthénic. 

Ce livre est donc un véritable cours de cnllis· 
thénie. illuatré de très nombreuses photogra· 
phies explicatives qui peuvent être d 'un grand 
ttecours avec de grands é lèves. - C. F. 

P. FARGUES : L 'a,ithmétiquc pa, le• g,aphi
quas (Premier livre.- Lanore, éd. Parie. 

On ne peut pas à proprement parler user du 
mot gropltiqucs pour les mu1tiples clichés qui 
illm1trcnt plutôt let opératlon8 contenues dans le 
livre. Il y A certes une techniqu~ du graphique, 
exclusivement Hé à la vie véritable, qui, avec 
dc6 enfants moine jeunes. précise les connais· 
aancea. et aide aux recherche•. 

Le.$ problèmes de cc petit recued peuvent pl<.~~· 
que tous être rénl111és manuellement - ce qui 
serait bet1ucoup plus prolitnble~ Ce n·est que 
sïl stilnule dans le sens de cette réali.sotion qu'-= 
cc livre o $On utilité. - C. F. 

GINA T 01 WEILER : Du coclio à l'avion (cQI 
leetion : la joie de connnitre). 1 vol. 14x20. 
nombreuses photographies. br. 8 fr. carton .. 
né, JO r r .- Bounclier e t Cie, Paris. 

Nous ne pouvons que recommander tout pnt· 
ticulièrement à nos cnmerades l'adjonction de ce 
livre à leur Bibliothèque de trnvnil. Il complè· 
tcrn notre propre livre Voyages en npport.rnl 
les no1nhrcusc3 anccdotc3 qui marquent lc8 dl 
verses étapes de l'évolution des moyens du 
transport. 

Félicitntions tians ré~rve aus~i pour J'illui,1 
tr~tion p récise, suggestive, humorn1t1quc. Mnis 
cc livre ne s' adreue encore qu'aux grnr•ds élè~ 
ves de nog cl~ücs car il est diHicilc. et nous 
l'nvou:, expérimenté. de foi1c ,Jianplt: quand on 
s 'attaque à h, technique. 

Nom, flaluon~ ovec joie 1., pArution du pt<" 

mi1:r ouvrëlge d 'une collcetion Lo joi" rJc co11na1 
l,e t1ui nous l\ tout l'air de continuer noltt" 
Bibliôll,èquc de T ratJoil que les E'.d1t ion:; Sour 
relier n'ignorent µas. Et c'est tonl mieux. Pu1.i-:;c 

notre exemple susciter dans cc domaine une 
heureuse évolution pour que l'école soit pour· 
VUI.! un jour dei,; livra de tr-avnil qui lui sont 
nécessaires. - C. F, 

Roca. - par Paul AMICE.. - E.dition:. la Bour 
donnais. 

r Chronique de 1a Maillon d~ F"ous 11 , dit 1~ 
sous·titre. Le Hvre de Pe:ul Amice. est ~mrtout 
)'histoire d'un fou : comment 1n folie g:os.i;ne 
son héro~; son possage à 1' e.sile départemental: 
sa guérison. 

La première partie est la plus int6.regsantc et 
la phas profonde. 

Les ,portrnits de fous que nou~ trace Paul 
Amicc dans I~ seconde. sont réussi~. Mttis ses 
fou2o is:ont p lutôt des ma.niaque8 que detJ fous 
véritables. 

Son livre est surtout lïllu!itration de cette 
thèse ù laquelle je souscris vivement : le mcil· 
leur moyen de guérir les fous n'est pu de lès 
enfermer dans un aailc d6portcmental où l'on 
se contente de les gatder et non de les tlOÎftner. 

Maintenant. combien de ces malheureux peu
vent avoir pour les guérir, l'atmosphère. le~ 
e:oina dont eat cncote entouré le h6r0ti de Paul 
Amise } Bien peu, Et Je:, Céline aont rareti, 
Paul Amice I 

Malgré ces réserves. Raca est une œuvie hu· 
mainc. b1en écrite. deux choses peu courante 
en littérature aujourd'hui. 

M. FAUTRAD. 
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Quelques œuvres de Hermin DUBUS 
pour f Ecole V ioanto ot Joyeuse 

à la Librairie Nalhan, 18, rue Mon~ieur .. Je. 
Prince, Paris (61'). 

o) Chansons scolaires- (petit format) : 
Le Mariage du Pinson (chant ou marche. 1.50 
Les Réponses de Grand'mèrc (chanson·sayn.) 1.50 
Au Jeune Soleil (à l ou 2 voix) •..• . ..• 1.50 
Petite, Clum.sons (chant animé pour petits). 1.50 
O mon cher uil/ogc (à I ou 2 voix). . . . . . . . 1.50 
Le chonl du Souocnir (pour commémorn ... 

tions. anniotice) (1 ou 2 voix) ........ 1.50 
Noël d'E,poir (chc:eur à I ou 2 voix) ...... 1.50 
Le Chonl de lo Poix (1 ou 2 v. ad lib.) .. E.TQ 

Chon ton, noire chère Etoila........ . ..... 1.50 
Gloire à l'Ecole (à I ou 2 v. 1.50) (à 3 voix) 2.50 
Le Chanl de, V accince• (li I ou 2 voix) 1.50 
Chan.son• et Chœura (petit recueil) (dont 

La Croix de boia, (pour commémor.) 2.50 
Le Chant d'E,.or de la Jcunc,sc (chant ou 

marche) à I ou 2 v. ad lib. .. . . .. . . . . 1.50 
Chœu,. (gd format avec occompugn.) à 3.50 

La Vieille Maison - Sur les Barque• 
d'Or. - Le banc du grand.père (chœur 
ou duo) - Au Fil des haurea - Noël 
d'E.apoir - Cuoillons1 cueillons le., Roses} 

Le, Chanson, du Dr Tant-Mieux (pr fêtes) 15. • 
De, F écrie, cl de, Saynète, (pr !êtes). . 16.50 
Neuf conleJ mit en chantons {saynète) . . . . 7. ,. 
La Féerie de la montagne (s.nyn. musicale) 

{av. berceuse. danse et ronde enchantée. 6.75 
Au temps dct: 01'cux Moulin, (sayn. et fée· 

rie music. (avec ballet od lib.) ........ 6.75 
Chanson• Nouvelles (,ayn. rond. mél.) •... 9. • 
Lo Fileuae de Rêoe (avec accomp.) .•.....• 3.50 
Grand-père en son jeune temps, avec sa 

réplique: Gd.mère en son jeune temp1. 2. • 
L•Ecole en Fête (2 gr. recueil& pour toutes fêtes) 

( Ire sér. • 2• sér.). choque série 16 Ir. 50 
Dans la. Ire série, les saynètc.s: L-c Jeu de 

rose - En marge des uicux contes - Au 
:seuil du printemps clair, etc., etc. etc. 

Dn.ns la 2'J série, les saynète.s: Le jeu des 
blanche& colombe:, - Du pont d.u nord au 
,x,nt d'AviRnon - Les noces du roi d'Yvotot 
- Dans la Jorêt encl1anlée, etc .. etc., etc. 

A ln Librairie A. Colin : 
Dca chanls, de, jeux el dc:s rondca (rcc.) 
La chanson éducative (recueil). 

A la Bibliothèque d 'Educotion, 15. rue de 
Cluny. Paris (5•) : 

Le remède mcrocillcux du Dr Tant~Mieux 
(saynète amu"8nte) ........ . ........ , .... 3.25 
Le jeu de$ petits mcvchtmda et des pcltles 

morchande& (snyn. amusante) . . . . . . . 3.25 
Voici la Paix refleurie (saynète) • , ••.••••• 3. • 
Ch. el 3aynèle• de, 4 Saison, (recueil). . . . 8.50 
Lo Chanson de, Pctifs (recueil) .......... 3.50 
No.s toutes Premières Chonsona (rtcueiJ de 30 

chansons minim. et jo\!~es pow l'enchante· 

mc'll des tout petits ét de quelque-li autres. 
(dont les cham,ons Le Sapin joli et Dam, le 
Nid e11cl1anté ~ont enregistrées 6Ur disques). 
Prix du recueil : 4 rr. 

Chant rytluniqucs (el drtn:!cs) av. ex:plice-
tion po ur mise en itci::oc.. évol. coslumet1) 9.75 

Des chansons cnimécs (av. accompa(:Jn.), • 5. » 

Matériel minimum d'imprimerie à l'Ecole 
(La dépcn&c d ' in1tuJlation une foi& fnitc, le 

cfCpense annuelle est in$ÎgoHinnte}, 

1 µrcne à vo1ct tout mC.tal •.•...•.. , 
15 composteur~ •••.•••.•••.. . .•••••.•. 
f: porte composteurs ••. .•.....• . • • .•• 
I paquet interhgnee bois •....... . . •. 
I police de câ.ractêres ......... .. .. . 
I blanc;.R a8$0rtis • , •••••.••.••••••••• 
I casse ••... . •• . .••..•.... • •..••. . 
I plaque A encrer .•.••.•. • ••... , .•• 
I rouleou cnctcur .. . ..•..••...••• • . 
I rube encre noue ••.. .. ..••••••.•.. 

._,rncmenta ..•. . ..•••••...••. . •••• , • 
E.mhuJlagc et pott, environ, ••• , •.. 

Première tronche d'accion C<"'pé-r-a 

100 , 
30 , 
3 • 
6 • 

70 , 
20 , 
2S , 
3 • 

15 , 
6 • 
3 • 

H 

Jlo , 

hve . •.••..•..• . • ..•.•....•.•• , . . 25 • 

Abonnement o lAig~toire à • l'Edu· 
Ci\teur Proletnricn • . . . • . . . • • . . . 2) • 

Vour des devis pluit complets. corre,pondanlS 
au~ divers niveaux scolaires, ovcc d'autres mc,, 
dèfe, do presse C.E.L., noue demttnder les tarit.~ 
•r.,édn.ux. 

Envoi de documente imprimé.8 .sur demtandc.. 

NICE (Pe,sicart) • l' tTOILE 
CENTRE INTERNATtôNAL NATURISTE 

Pour fous les liges 

R. LALLEMAND 

<< POUR TOUT CLASSER ,, 
(classement décimal du Fichier Sco
laire Coopératif), un fort opuscule 
polygraphié, n• triple (7-8-9) de la 
Bibliothèque de Travail. 
Prix . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 fr. 50 
Souscription aux dix numéros 

de la B. T . . . . . . . . . . . 20 fr. 

Le gé,onl : c. FREINET. 

~ CooPtRATIVE Ouvn1tPE o' IMPRIMERtE 

~ IECITNA. 27, nuE DE CHATEAUDUN. 27 
~ CANNES. - Tâ.&HONE : 35-59. -
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Coopérateurs .. ,, 
faites- vous cle la projection /ixJ 

VOICI QUELQUES PRIX: 
--.. ;.· - -

UNE LANTERNE PROJETANT LES VUES SUR FILM NORMAL: 
235 francs 

UNE LANTERNE POLR LA MICRO - PROJECTION (300 u) : 

225 francs 
UN CARTOSCOPE A 1 LAMPES A v1~c MIROIR REDRESSEUR : 

260 francs 
el si \'OUS désirez un appareil qui vou::; serve indifféremment à projeter 
les vues sur verre 8 1/2 x 10 ; à projeter les vues sur film standard, 
à faire de la micro-projection et la projection de cartes paslales, 
gravures, insectes, etc ... : 

830 francs 
POUR TOUT CE QUI CONCERNE LE 

CINEMA 
adressez-vous à 

BOYAU, Instituteur, ST Mt1>ARD EN )ALLES (Gironde) 

RAD I O -.1 
Par s111tc de charg,·s trop lounles la Coopé 
a!Jaruluttnc la fabrication des appareils C.E.L. 

MA I S . . • • .. 

l'ous trout•crez à la Coopé tou.s le.s modèles d'apparl!il.s 
des diverses Maisons cle construdirm, el en 1111rtic11licr le.s 

MENDE nostes LŒWE 
POWER-TONE ,., ARIANE 

INTEC.RA POINT · BLEU 
C.RAMMONT PYE 

ETC .. . 
c.;es apparcilB ,ont livrés franco complel en ordre de marohe. 

li,; sont couverts par une garantie de un an, assurée par le constructeur. 
O P notre rMé, nous prcno11H lnu~ le~ frni!i de po,-t n notre chnrge en CM 

,i., hesoin do répa ratiom1 pou,· le~ nppareil11 v~ndus par nous. 

Pour tous renseignements et prix s'adresser à 

-- G. GLEIZE. à ARSAC (Gironde) --
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